
UN FILM RESERVE
AU SEXE FAIBLE

Les mésaventures d'un journaliste à l'entrée d'un « sérail " milanais

D'un correspondant de l'U.P.I. :
MILAN.  — Pour entrer, pas besoin

d' un mot de passe , pas besoin non
plus d' un * Sésame ouùré -toï * comme
pour la caverne d'Ali-Baba. Non, il
s u f f i t  simp lement d'être femme.

A l'Odéon de Milan , c'était hier la
première de t Jovanka et les autres *,
ce f i lm  du producteur italien Dino de
Laurenliis , qui relate l'histoire de cinq
Yougoslaves qui , après avoir fraternisé
avec les A llemands et avoir eu la tête
rasée par les habitants de leur village ,
finissent par combattre héroïquement
aux côtés de partisans.

Silvana Mangano , femme de Dino de
Laurentiis et vedette du f ilm — en
remplacement de Gina Lollobrig ida qui
refusa de sacrifier sa chevelure pour
les besoins de la cause — avait envoy é

2500 cartes d'invitations « strictement
personnelles », pour dames seules,
agrémentées du petit commentaire sui-
vant : t-Nous constituons la moitié de
l'humanité qui soit réellement conlre
la guerre . Nous éprouvons pour elle
une haine profonde  et instinctive. Et,
pour cette raison , nous demandons la
liberté d'aimer, quel qu 'il soit , l'hom-
me de notre choix. »

A la place des ouvreurs;
des ouvreuses

Tout cela je le savais. Et je savais
aussi pertinemment qu 'aucune carte
d'invitation ne me serait adressée,
pour la bonne raison que je ne suis,
tout bêtement , qu 'un homme !

Néanmoins, me conformant aux ins-
tructions que j' avais reçues, « recueil-
lir les impressions du public féminin
sur le f i lm », je pris mon courage à
deux mains et , de mon air le p lus
désinvolte, me présenta i à l'entrée d»
l'Odéon Théâtw.

Dès le premier coup d'oeil je rémai>.
quai quel que chose d'inhabituel : au-
cune trace des portiers traditionnels.
(Lire la suite en 19me page)

Adenauer et Eisenhower
sont d'accord

I

L (aut si gnaler que, dans I affaire
berlinoise comme dans l'affa ire
algérienne, un certain nombre de

personnages mènent, à l'ouest de notre
continent , des campagnes analogues
destinées à faire croire à l'opinion que
ceux qui prolongent l'état de tension
actuel appartiennent au camp exacte-
ment opposé à celui où ils militent en
réalité. On en vient ainsi à dénoncer
comme bellicistes non pas ceux qui
ont déclenché les conflits , mais ceux
qui n'ont jamais songé ef ne songent
toujours qu'à se défendre. Les travail-
listes ang lais rejoignent les « mendé-
sistes » français et toutes les nouvelles
gauches nationales pour faire endosser
au chancelier Adenauer — ef ou gé-
néral de Gaulle — des responsabili-
tés qui incombent en vérilé au seul
M. Khrouchtchev ef — dans le cas de
l'Algérie — aux seuls terroristes du
F.L.N.

On ne saurait assez souligner la mal-
faisance de ces campagnes, car elles
visent à donner de la situation inter-
nationale une conception tout à fait
erronée ef à faire oublier eux bons
peuples qui les a menacés h l'origine
ef pourquoi leurs gouvernements ont
été amenés à prendre d'élémentaires
mesures défensives, a leur fa ire oublier
aussi la distinction pourtant capitale
— au poinl de vue de la morale hu-
maine ef chrétienne — entre des ré-
gimes issus du libre assentiment popu-
laire et des régimes imposés par la
force des mitraillettes.

On peut penser tout ce qu on veut
de l'Allemagne d'Adenauer, ef nous
ferons pour notre part d'assez graves
réserves sur la mentalité matérialiste
qui caractérise la République fédérale ;
mais on ne saurait contester que le
vieux chancelier a joué le « jeu démo-
cratique », qu'il est arrivé ef se main-
lient au pouvoir par la confiance que
lui ont témoignée les masses allemandes
et que " l ' opposition sociale-démocrate
est demeurée parfaitement libre de s'ex-
primer. En revanche, on ne saurait en
dire autant de l'Allemagne de l'Est où
les « partis » sont asservis au pouvoir
et où le gouvernement a si peu l'as-
sentiment des masses que le nombre
de réfug iés ne cesse de croître en
deçà du Rideau de fer. Dans ses
homélies sur la « coexistence pacifi-
que », M. Khrouchtchev a beau dire
que les deux Allemagnes doivent être
maintenues telles qu'elles sont. H n'en
reste pas moins que l'une est démo-
cratique el l'autre totalitaire.

Les gens qui mènent les campagnes
que nous avons dites sont pleins d'il-
iusions sans doute sur le régime qui
existe de l'autre côté du Rideau de
fer. Mais M reste aussi qu'objective-
ment parlant ils tromperai l' op inion
occidentale en dénaturant 'les faits ;
qu'ils apportent, par leur attitude « mu-
nicoise », de l'eau au moulin de M.
Khrouchtchev ©t qu'ils affaiblissent sin-
gulièrement en fin de compte les ca-
pacités de résistance du monde libre.

Dans la haine qu'ils portent au vieux
chancelier, leur dernière campagne a
consisté à préfendre que, mainfenarnf
que M. Dulles esf mort, le chef du
gouvernement de Bonn allait au-devanf
d'un cuisant échec en se rendant, une
nouvelle fois, aux Etats-Unis. Car le
président Eisenhower ne cautionnera it
plus le « militaris me » odenauerien I Le
communiqué germano-américain publié
à l'issue des entretiens de Washington
prouve l'inanité de ces allégerons. Sur
le fond, les deux gouvernements res-
tent entièrement d'accord : de solution
allemande véritable, de paix définitive,
H n'y en aura pas, tanf ef aussi long-
temps que dix-sept millions de sujets
d'une prétendue république démocrati-
que populaire n'auront pas le droit à
l'autodéterminatio n, tanf et aussi long-
temps, pareillement, qu'un bon quart
de la population berlinoise ne pourra
pas exprimer librement son opinion.

Voilà le « fond du problème » tel
qu'il se pose actuellement au plan des
relations internationales. Tout le reste
est vanité , paroles en l'air, el musique
à l'usage des gogos I II était bon que
ces choses fussent dites et répétées
avant la réunion des « interlocuteurs au
sommet »...

René BRAICHET.

Le président de Gaulle
s'adresserait à la nation

Le quorum des 277 voix est atteint au Palais Bourbon,
mais plutôt que de convoquer le parlement

Après avoir condamné le f onctionnement du régime
et blâmé les parlementaires, il annoncerait son dessein

de renf orcer encore les pouvoirs de l'exécutif

L'avenir s'annonce chargé d'orage
De notre correspondant de Paris :

l es  dés sont jetés. Ainsi s'est exprimé hier dans les couloirs
dn Palais Bourbon un député modéré en prenant connaissance
dn décompte des lettres envoyées à M. Jacques Chaban-Delmas
pour demander une session extraordinaire du parlement aux fins
de débattre le problème agricole.

317 lettres étaient arrivées a la
présidence de l'assemblée, mais 21
annulations émanant de l'U.N.R.
avaient fait tomber l'effectif à 26.
Second point singulier : le contrôle
fit apparaître 9 lettres irrecevables
soit pous libellé défectueux (celle
de M. Biaggi) soit parce que leurs
signataires étaient dans l'impossi-
bilité d'exercer leur mandat, ce qui
intéressaient entre autres M. Pierre
Lagaillarde, actuellement détenu
dans les prisons de la Santé sous
l'inculpation d'atteinte à la sûreté
intérieure de l'Etat.

M.-G. G.

(Lire la suite en 19me page)

• FAITS DIVERS «
en rose et en noir
# Triple crime

aux Etats-Unis
OTTAWA (Minois) (U.P.I.) — Un

triple crime sadique vient d'être dé-
couvert dans le Parc national de Star-
ved Rock (Illinois) : les femmes de
trois hommes d'affa ires de Chica go,
qui avaient disparu depuis trois jours,
ont été retrouvées sauvagement assas-
sinées et violées aux environs d'une
maison forest ière.

Il s'agit de Mme Framcés Murphy,
47 ans , Mme Milfred Luradquist, 50 ans,
et Mme Lillian Oetting, 50 ans, habi-
tant toutes Rivers ide, banlieue rési-
dentielle de Chicago . C'est M. Murphy,
inquiet de ne pas avoir de nouvelles de
sa femme, qui alerta par téléphone le
shérif dm comté de Lasalle, dont les
hommes découvrirent les trois cadavres
dans le canyon Saint-Louis. Les trois
femmes avaient laissé dans la maison
leurs a ffaires , qui étaient parfaitement
en ordre. Même leurs lits n'avaien t
pas été défaits. Dès leur arrivée, dans
la journée de lundi , elles étaient par-
ties à travers la forêt.

Les trois victimes étaient des ferven-
tes du camping. Les enquêteurs s'éton-
nent cependant que leurs corps aient
été retrouvés dans le canyon Saint-
Louis, endroit extrêmement sauvage et
prati quement inutilisable pour le
camping.

• Il descendrait
du roi Edouard 1er

M . Anthony Armstrong-Jones, fiancé
de là princesse Margaret , est un des-
cendant direct du roi Edouard 1er qui
régna sur l'Ang leterre de 1272 à 1307,
annonce le « Daily Mail ».

M. Patrick Montague-Smith , rédac-teur en chef adjoint du « Debretf s
Pèerage », qui fa i t  autorité en matière
d'histoire de la noblesse anglaise, afai t  cette sensationnelle découverte en
reconstituant Farbre généalogique de
M. Jones , tâche à laq uelle il s'est con-sacré sans relâche depuis l'annonce des
fiançailles.

Pour î NF , les Parisiens peuvent
s'oxygéner, les .poumons dans un
important magasin des Champs-
Elysées, grâce à une cabine à « air

pur » légèrement parfumé.

ENFIN DE L AIR PUR...

Fin du débat sur les loyers
ESPOIRS ET REALITE AU CONSEIL NATIONAL

Il n'est plus question de <réduire> le contrôle, mais de I assouplir graduellement
De notre correspondant de Berne t
Le Conseil national n'a pas le sens de la continuité. Il a interrompu

le débat sur le réseau routier pour s'occuper, mercredi matin, d'une série
de conventions, sept au total, mises au point par la conférence interna-
tionale du travail au cours des 41me. 42me et 43me sessions.

Cinq de ces textes concernent le
droit dn travail maritime et ne présen-
tant , pour notre paye, qu'un Intérêt
limité. La Chambre* les ratifie sans op-
position. La sixième convention est un
peu plus importante, puisqu'elle tend
à abolir toute • discrimination en ma-
tière d'emploi et de profession >. En
clair, cela signifie que personne, s'il
a lea aptitudes requises, ne peut être
privé d'un emploi en raison de sa

race, de ses croyances religieuses, de
ses opinions politiques, de son ascen-
dance nationale, de son origine socia-
le ou encore de son sexe. Sur ce prin-
cipe, tout le monde est d'accord éga-
lement.

A travail égal, salaire égal...
Mais voici la septième convention qui

va dominer lieu à un assez long échange
de vues. Elle pose pour règl e qu'à tra-
vail égal doit correspondire um sala ire
égal, donc qu'urne femme ne peut pas
être obligée d'accepter une moindre
rétribution du seul fait qu'elMe est une
femme.

Dans son premier rapport, le Conseil
fédéral , invoquant les difficultés d'ap-
plication, proposait de ne point rati-
fier cet accord international. Mais la
commission fut d'un autre avis et a
fait appel d'un gouvernement mail in-
formé à um gouvernement mieux in for-
mé, et surtout formé d'autres person-
nalités, car entre temps quaibre con-
seillers fédéraux ont été remplacés.

M. Wahlen, nouveau chef du dépar-
tement de l'économie publique, expl ique
donc ce revirement, après que les por-

te-parole des syndicats, de la gauche
et de Fextrême-gauche eurent plaidé
pour la ratification^ tandis que quel-
ques députés bourgeois, dont M. Hae-
berlin, radical zuricois, renonçant à
toute opposition ont entrepris surtout
de dissiper centaines illusions. Il est
faci le de proclamer un principe, M est
beaucoup plus malaisé de l'appliquer.
Combien de fois déjà les belles réso-
lutions et les chaleureuses recomman-
dations votées à G-enève ne sont-elles
pas restées lettres mortes ?

G. P.
(Lire la suite en 19me page)

Les élections en Corée du Sud

C'est avec une majorité supérieure à
80% des voix que M. Syngman Rhee a
été réélu mard i président de la Répu-
bli que sud-coréenne , pour la quatrième
fois consécutive .

D'autre part , M. Lee Ki poong, prési-
dent de l 'Assemblée sud-coréenne et
homme de confiance du président
Syngman Rhee est élu au poste de vice-
président , ba t t an t  ainsi  le vice-prési-
dent sortant M. Chang Myon, candidat
de l'opposition démocrate.

Réélection
de M. Syngman Rheel'URSS et le Moyen-Orient

Moscou pourra-t-il contrôler le détroit de Bab-el-Mandeb ?

Dans les chancelleries diplomatiques
de l'Occident, à Londres et à Paris
surtout , s'accroît la conviction qu 'il est
indispensable d'aborder — dans les
conversations Est-Ouest et peut-être
même au cours des entretiens de
Gaulle-Khrouchtchev -r- la question du
Moyen et du Proche-Orient dans toute
son ampleur. Bien proches, il . est vrai,
sont encore les temps où le sort de cette
zone était décidé exclusivement par
l'Ouest qui la considérait comme «rie
sorte de « chasse gardée » et qui n^àtd-
mettait même pas l'idée que l'URSS
puisse jamais y infiltrer ses influences.

Mais la situation a changé de fond
en comble. Moscou y a d'ailleurs tra-
vaillé de longue date. En septembre
195 1 déjà, nous signalions dans ces
colonnes qu 'une conférence secrète
s'était tenue à Batoum. Tous les agents
soviétiques répartis dans les pays mu-
sulmans situés entre le Maroc et le Pa-
kistan, y avaient été convoqués. Ils re-
çurent des ordres précis : dorénavant il
leur fallait j ouer la carie du nationa-
lisme et collaborer même avec les grou-

pements d'extrême-droite, à condition
de stimuler la haine contre les Occi-
dentaux et de rendre l'URSS populaire
auprès des autochtones. Nous disions
alors que cette nouvelle politique, flat-
tant le nationalisme et le fanatisme
arabe, assurerait probablement à Mos-
cou de très sérieux avantages.

Quelques exemples
Les événements nous ont donné rai-

son : Aujourd'hui, les succès de la
pénétration russe dans le Proche-Orient
ne sont plus un mystère pour personne.
Voici quelques exemples, pris au hasard.
Il y a cinq ans, les échanges entre
l'URSS et l'Irak étaient minimes. A
l'heure actuelle le 33 % du commerce
extérieur irakien se fait ave l'Union des
Soviets. Celle-ci a accordé à Bagdad
590 millions de roubles de crédit et ce
sont les Russes qui élaborent la majo-
rité des projets d'industrialisation et de
modernisation du pays de Kassem. Ce
sont également eux qui en surveillent
la réalisation.

M. I. COEY.
(Lire la suite en Ime page)

WIESBADEN (O.P.A.). — Le porte-
parole de la police criminelle de l'Al-
lemagne occidentale à Wiesbaden a
annoncé que les pays a f f i l i és  à l 'In-
terpool ont saisi en une année
85.220 kilos d' opium. L'Interpool pré-
cise que 6500 tonnes de cet opium,
provenant de Chine, ont été intro-
duites illégalement.

D'autre part , la contrebande d'or
atteint chaque année une valeur de
3 milliards 500 millions de marks.
Très souvent , les fraudeurs utilisent
l'aviation. L'une des cachettes les
plus ingénieuses consistait à placer
de l'or dans des poissons , qui fran-
chissaient la frontière dans une cor-
beille ouverte , de toute urgence,
comme marchandise périssable.

La contrebande d'or
et de stupéfiants atteint

d'énormes proportions

DEMENTI
OFFICIEL
de la Guinée

< .rVous n'entretenons pas encore
de relations diplomatiques

avec l'Allemagne de l'Est »

BONN (A.F.P.). — La Guinée n'en-
tretient pas encore de relations diplo-
matiques avec l'Allemagne de l'Est.
L'essentiel d'un message de M. Sekou
Touré au chancelier Adenauer a été
pratiquement rendu public hier par
l'ambassadeur guinéen à Bonn , M. Nabi
Youla. Ce dernier, en arrivant an mi-
nistère fédéral des affaires étrangères
où il devait remettre le message du
chef du gouvernement guinéen au chef
du gouvernement allemand sur l'état
des relations entre Conakry et Berlin-
Est, a déclaré aux journalistes qui l'at-
tendaient à la porte du bâtiment : « Au
moment où je vous parle, il n'y a pas
encore de relations diplomatiques en-
tre la Guinée et l'Allemagn e orien-
tale ».

Jusqu'ici, la Gainée n'a jamais con-
firmé les informations de * l'agence
A.D.N . d'Allemagne orientale selon les-
quelles l'ambassadeur de Guinée à Mos-
cou aurait présenté des lettres de
créance à Berlin-Est.

Le chancelier propose
d'organiser un référendum

à Berlin-Ouest
Les habitants de la ville pourraient ainsi se prononcer

sur le statut de leur choix
WASHINGTON (U.P.I.). — Le chancelier Adenauer a pris la parole

hier au National Press Club. Le chef du gouvernement de Bonn a déclaré
qu'une réunion ad sommet des Occidentaux se tiendrait probablement
avant la conférence au sommet Est-Ouest, et il a proposé l'organisation
d'un référendum à Berlin-Ouest pour que les habitants de la ville puis-
sent se prononcer librement sur le statu t de leur choix : maintien du régime
actuel ou proposition soviétique de ville libre.

Le chancelier a déclaré qu 'il était
« proprement Inadmissible » de vouloir
empêcher la population de Berlin
d'exercer son droit d'autodétermination.

Un accord avec les Russes,
oui, mais pour conf irmer

la situation actuelle
WASHINGTON (U.P.I.). — On décla-

re dans les milieux proches du chan-
celier Adenauer, qu'il est prêt à accep-
ter la conclusion d'un accord sur Ber-
lin avec les Soviétiques, mais qu'il a
convenu avec le président Eisenhower
qu'un tel accord ne devrait qu ' « inter-
préter » la situation juridique actuelle-
ment exi stante, et non pas la modifier.
WI. Eisenhower prêt à discuter

de Berlin
à la conf é rence au sommet
WASHINGTON (A.F.P.). — Le prési-

dent Eisenhower a annoncé mercredi

au cours de sa conférence de presse
qu'il était prêt à discuter de Berlin
et de l'Allemagne à la prochaine con-
férence au sommet, à condition que la
position juridique et les droits de l'Oc-
cident ne soient pas affectés.

Le président a affirmé que la der-
nière lettre qu'il ava it reçue de M.
Khrouchtchev n'avait rien à voir avec
la prétendue promesse fait e par le pre-
mier soviétique de me pas créer d'en-
nuis avant la conférence au sommet.

Le président Eisenhower a déclaré
enfin qu'il avait pris la décision de
ne pas. faire voler les avions améri-
cains entre l'Allemagne de l'Ouest et
Berlin-Est à une altit ude supérieure
à 3000 mètres parce que les rapports
qu'il ava it reçus indiquaient que de
tels vols n 'étaient pas nécessaires sur
le plan (Pratique.

Notre cliché montre le chancelier Adenauer lors de sa réception
par le président des Etats-Unis.

Nouvelles
inondations
dans le Midi
Plusieurs routes coupées

MARSEILLE (A.F.P.): — Des inon-
dations se sont produites hier dans
•certaines régions du Mid i et du Sud-
Ouest.

La pluie continue de tomber et le
Rhône est en crue dams son bassin
inférieur. La cote d'alerte est dépassée
à Tarascon-Beaucaire. Plusieurs routes
sont coupées dans divers départements
du Midi, notamment le Gard et le Var.
A Fréjus où il a de nouveau plu, les
eaux du Reyran se sont répandues
dans tous les quart iers sinistrés lors
de la rupture du barrage de Malpasset.

Des pluies diluviennes tombent éga-
lement, depuis 48 heures, sur la plain e
de Tarbes, dams le Sud-Ouest. Deux
cours d'eau sont sortis de leur lit, re-
couvrant routes et prairies d'urne nappe
d'eau atteignant parfois une hauteur
de 80 centimètres. On ne signale au-
cun accident de personnes.
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MISE AU POINT
Sur proposition du Conseil communal, le

Conseil général a voté, le 1er février i960,
diverses opérations immobilières à Serrières.

Dans la discussion, les représentants de
l'un des groupes politiques du" Conseil
général ont reproché au Conseil communal
son manque de politique du logement et le
peu d'empressement qu'il mettait à favoriser
un e société coopérative d'habitation qui en
tend mettre sur le marché des logements
à loyers modestes ou modérés.

Le Conseil communal a réfuté, séance
tenante, les griefs qui lui étaient adressés,
et fourni les renseignements nécessaires.

Le parti socialiste a décidé de lancer un
référendum contre l'arrêté voté par. ) le
Conseil général le 1er février, ei, adâeij se;
un manifeste à tous les électeurs.

Désirant faire connaître sa position , et
répondre à certaines attaques contenues dans
ce manifeste, le Conseil communal- a convoqué
une conférence de presse le 12 février, où
il a confirmé et complété les renseignements
qu 'il avait déjà donnés en séance du Conseil
général.

Certains chiffres ayant été contestés par
la société coopérative d'habitation en -cause,
ils ont fait  l'objet d'une question' d'un
conseiller général . En raison de l'importance
de l'ordre du jour, le Conseil communal n 'a
pu répondre lors de la séance du Conseil
général du 7 courant, c'est pourquoi il a
décidé de publier la présente mise au
point :

Il aff irme de la façon la plus formelle
que lés chiffres communiqués par son repré-
sentant , tant lors de la séance du Conseil
général du 1er février que lors de sa confé-
rence de presse du 12, sont exacts et corres-
pondent bien à la réalité. Notamment les
renseignements donnés concernant les sub-
ventions et les hypothèques consenties
directement à la coopérative d'habitation en
cause, ou indirectement par l'intermédiaire
de l'une de ses sociétés affiliées, ne sauraient
être contestés. Il en est de même des terrains
qui lui ont été cédés directement ou indi?
rectement aussi par la ville, pour lui per-
mettre de construire, Une seule inexactitude
de notre part, et on en mesurera l'impor?
tance : le nombre des appartements à loyers
modestes (H.L.M.) construits n 'est pas de
226 mais de 225.

Par cette mise au point, le Conseil com-
munal considère que cette question est
liquidée.

LE CONSEIL COMMUNAL.
Neuchâtel , le 15 mars 1960.

Pour vacances, on cherche

1 maison ancienne ou ferme
à transformer. Situation ensoleillée, déga-
gement, ¦ vue. — Faire offres sous chiffres
M. S. 1666 au bureau de la Feuille d'avis
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'. .
Nous cherchons pour notre usine à Serrières,

î pour entrée immédiate ou date à convenir,
l plusieurs

!

OUVRIÈRES
pour divers travaux, propres et variés.
Places stables et bien rétribuées. Conditions
sociales intéressantes. Semaine de 5 jours.

;. . Prière de se présenter ou faire offres écrites
au bureau- du personnel.

A» -J ,  . -' ...C ¦ . _^,- .
•*  ̂ JBrSS'i'~7i 7-f^7' *,"¦!¦'¦¦¦¦¦:' ¦ ¦'' . - -.: "' " > ..̂ J ĵ^ '̂î-ïB ¦* .
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On demande tout d<
suite ou pour date i
convenir

jeune fille
ou

jeune dame
poux ménage de deui

i personnes, avec xhaga
sin. Bons soins et boi
traitement, soirées ei
dimanches libres. Falr<
offres a R. Orétlnler
radio, Couvet (NE).

Pour tenir à jour un contrôle de
matériel, imprimerie de Neuchâtel
•cherche pour une date à convenir

UN EMPLOYÉ
OU UNE EMPLOYÉE
connaissant un peu le travail de
bureau et sachant écrire à la
machine. Travail facile , mais varié.
Place stable. — Faire offres manu-
scrites sous chiffres C. B. 1628 au

bureau de la Feuille d'avis.

STUDIO
i meublé, chauffé, cuisi-

nette, salie de bains, té-
léphone , soleil , belle
vue.-Quartier ouest. Tél.
5 34 69.

1 SERRIÈRES. B e 11 «
chambre meublée ot;
non, confort. — Mme
Gafner, Battteux. 7, tel
8 39 50. - On cherche

SOMMELIÈRES
EXTRA

pour 2 à 3 Jours par se-
maine. Paire offres i
l'hôtel Robinson. Co-
lombier, tél. 6 33 53 .

Petite chambre Indé-
pendante à louer, a em-
ployée sérieuse. Télépho-
ne 5 18 42.

Chambre à louer à
jeune homme ; vue, so-
leil. M.. ,. Vuilleumier,
Vieux-Châtel 29.

A louer pour le 24
avril , quartier Gouttes-
d'Or,

appartement
avec confort de 3 pièces,
chauffage par apparte-
ment. Tél. 5 20 15.

Nous cherchons & en-
gager :

1 monteur-
électricien

Place stable et bien ré-
tribuée. Adresser offres
ou se présenter sur ren-
dez-vous à Maison Ren<
JAGGI, Dpt Installa-
tions électriques, la Neu-
veville. Téléphone (038)
7 93 68.

Jeune homme cherche
chambre et pension ,
confort, de préférence
en ville. Adresser offres
écrites & H. M. 1661 au
bureau de la Feuille
d'avis.

BOULANGER - PÂTISSIER
est demandé comme premier. Place stable
et bien rétribuée. Libre le dimanche. Faire
offres sous chiffres P. AV. 33598 L. à Publi-
citas, Lausanne. . r , ¦-

m J i_ . ^yffg 

A louer à la Coudre

. GARAGES

.Prix', Fr. 35.— par mois.
Tél. •iS 76 90'.

Jeune homme sérieux,
élève de l'école de com-
merce, cherche Jolie

CHAMBRE
près de l'école. Adresser
offres écrites à O.U. 1668
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer, au Vully,

2 appartements
' de 2 pièces, cuisine,

bains, W.-C, buanderie,
vue, confort ; 70 et 80
francs par mois. — Of-
fres sous chiffres N F.
4561 au bureau de la
FeuiUe d'avis.

i Commissionnaire
est cherché pour toui
de suite ou date à con-

. venir. Congé le dlman-
che. Nourri et logé. Of-
fres ou se présenter à
la confiserie Vautravers

i Neuchfttel. Tél. 5 17 70

1

On cherche

LINGÈRE-REPASSEUSE
sachant également repriser,. Entrée
immédiate ou à convenir. — Faire
offres avec prétentions de salaire à
la direction de l'hôtel Terminus,
Neuchâtel. Tél. 5 20 21.

/ FM ^
Veseux

'¦ ' ; r

Ensuite de la construction de nouveaux immeubles,
à Peseux, et par conséquent de l'augmentation du nombre

? de nos abonnés, nous cherchons pour la distribution
de la « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL » :

O Une porteuse de journaux
j  pour le secteur : Uttins, Combes, Château, etc. ;

© Un (e) porteur (se) de journaux
pour le secteur (actuellement desservi par la
poste) : Carrels-nord, chemin Gabriel, rues du
Stand, Réservoir, etc. ;

© Une porieiBse-rempSaçante
1 disposant d'une aide, disponible en tout temps,

pour fonctionner comme remplaçante dans nos
six secteurs de distribution à Peseux-Corcelles,

Adresser les offres de service en indiquant le poste
désiré, à l'administration de la « FEUILLE D'AVIS DE
NEUCHATEL »; Temple-Neuf 1, Neuchâtel. Tél. 5 65 01.L_ L-i J

On cherche pour tout
de suite ou date à con-
venir

sommelière
Faire offres à l'hôtel

Robinson, Colombier,
tél. 6 33 53.

•'/'Près du centre, grande
chambre meublée, dans
appartement moderne.
Ruelle Fornel 2 , 3me
étage à gauche, tél.
5 52 74.

Je cherche à louer

petite maison
ou chalet

avec terrain attenant,
long bail si possible ; si-
tuation de . Neuchâtel à
gainit-Aubin. Faire offres
sous chiffres T. Y. 1672
au bureau de la Feuille
d'avis.

Maison d'importation de vins français
engagerait pour la vente aux cafés-restau-
rants de la région Neuchâtel - Bienne - Jura
bernois,

UN V O Y A G E U R
de première force. Conditions très intéres-
santes. Références demandées. — Ecrire sous
chiffres P. M. 33546 L. à Publicitas, Lausanne.

On cherche

garçon de cuisine
Tél. 5 48 40.

A louer dans le haut
de la ville , Jolie cham-
bre Indépendante enso-
leillée, libre pour le 1er
avril. Demander l'adresse
du No 1635 au bureau
de la.Feuille d'avis.

Petit appartement ou
chalet, pour

WEEK-END
région Marin (été 1960).
Ménage soigné, sans en-
fants. Offres avec prix
à A. Baur, Murtenstras-
se 5, Berne, tél. (031)
61 35 34.

On cherche pour un
remplacement ou éven-
tuellement pour une
place stable un

CHAUFFEUR
expérimenté. Entrée Im-
médiate. Faire offres
avec prétentions et pho-
to à E. Jordan fils, pri-
meurs en gros, Neuchft-
tel,

C h a m b r e  à Jeune
homme sérieux, près de
la gare. Téléphone :
5 78 41 toute la Journée;
5 96 51 le matin et après
19 heures.

La Fondation d 'Ebauches S. A.

à .Neuchâtel , cherche pou r entrée
immédiate ou date à convenir

UNE JEUNE STÉNODACTYLOGRAPHE
titulaire d'un certificat de capacité

. . . . .
Faire offres écrites avec curViculum
vitae et photographie, à la direction
d'Ebauches S-A, case . postale 1157,
Neuchâtel. ' • ¦ ' ;.. '.' . ,v, •

• 
. ; 

¦ '
;, -y .

Pour Jeune fille, cham-
bre ensoleillée, tout con-
fort. Tél. 5 51 96, Récompense de

Fr. 100.—
à qui procurera appar-
tement de 2 ou 3 pièces,
tout confort, à Peseux.
Adresser offres écrites à
W. V. 1621 au bureau
de la Feuille d'avis.

'• Chambre à louer, rue'
de l'Hôpital 20, Sme éta-
ge, dès 13 h.

Aide-magasinier
On cherche un hom-

me de 28 à 40 ans, con-
naissant si possible la
partie fruits et légumes.
Place stable. Faire of-
fres avec prétention et
photo & E. Jordan fus,
primeurs en gros, Neu-
chfttel.

Chambre Indépendante
tout confort, la Coudre ,
Favarge 66. >

Couple âgé cherche pour le 24 Juin prochain

< APPARTEMENT
ou; maison familiale, de 3 pièces, bains, vue, côte
ouest, éventuellement est de Neuchâtel. Faire offre
sous chiffres A S 63173 N, aux Annonces Suls-
ses S. A., Neuchâtel.
ii :̂ ;,;;., : . ,;¦ . , , .,, .: ,: .¦ , . ,. , . . ',

§¦ COMMUNE DE BUTTES
'̂ p»*»' ¦ ¦ \ \ ¦,;'¦ " 7 .¦ ¦ ¦

La commune 1 de Buttes % met 'àu^ cbn^oufts
les postes de '•• ' .. , ,* ,. '¦.;; , ..» . *

GARDE FORESTIER et AIDE - FORESTIER
Les règlements de service peuvent être

consultés au bureau communal.
Les offres de service, accompagnées des

certificats, seront adressées au Conseil
communal jusqu'au 5 avril 1960.

CONSEIL COMMUNAL.

Nous cherchons

jeunes filles
pour l'office et la cui-
sine ; entrée Immédiate
ou à convenir. Restau-
rant Métropole, Neuchft-
tel, tél. 5 18 86.

OUVMÈRÈS ;
habituées aux travaux fins, soigneu-
ses et de -confiance, seraient enga-
gées. 4
Se présenter à Fabrique Maret, Bôle.

Le Buffet de la gare
de Fleurier cherche

sommelière
pour entrée Immédiate.
Tél. 9 10 70.

. - ' «. . .i ¦ , - l - t  I '- ,J ¦ 'Al,. '"l'. —f  '

Nous, cherchons i.  —•»no«««J

1 GRAVEUR ou 1 GRAVEUSE expérimenté
sur pantographe.

S'adresser à Gravure Moderne,
66, rue de la Cote. $*

FABRIQUE D'HORLOGERIE
»E SAINT-BLAISE S. A.»
engage

OUVRIÈRES
pour montage d'appareils et travaux
sur machines. Semaine de 5 jours.
Offres ou se présenter.

On. demande homme
(retraité) pour s'occuper
de l'entretien d'un

jardin
Tél. 5 20 48.

JEUNE FILLE
serait engagée tout de
suite pour travaux de
ménage. Salaire: 260 fr.
plus pension. Tél. 6 14 05.

Fleurier Watch Co à Fleurier
engagerait pour avril ou date à conve-
nir

UNE AIDE-COMPTABLE
et

UNE EMPLOYÉE
'pour son bureau de fabrication. Nous
désirons personnes stables, conscien -
cieuses, intelligentes et actives. Travail
intéressant et varié. Semaine de 5 jours.
Caisse de retraite.
Faire offres par £crit à la direction.

Commerce de matériaux de construc-
tion cherche, pour la Chaux-de-Fonds,

employé (e)
capable. Travail varié. Place stable.
Entrée pour date à convenir. Offres
manuscrites avec prétentions de
salaire, accompagnées d'un curriculum
vitae et de copies de certificats, sous
chiffres U. T. 1647 au bureau de la

Feuille d'avis.

A VENDRE
à Saint-Aubin, à proximité immédiate du lac
2 petites maisonnettes de week-end
S'adresser sous chiffres A. S. 63174 N. aux
Annonces Suisses S.A., Neuchâtel.

Fabrique de machines E S C O S. Av "
Les Geneveys-sur-Coffrane a n

'¦
-- 

*

demande pour tout de suite ou époque -
à convenir

DéCOLLETEUR!
iflst

qualifié , ayant des notions de la calcu-, ,
îation des cames et connaissant n-'-» '

possible la langue allemande, pour sonf/ ;,'
dépa rtement de la mise en train et des ..
essais des décolletcuses «ROTOMATIC».
Place stable, bien rémunérée, travail}- .
intéressant et varié. Semaine de 5 jours^-;*
Faire offres avec prétentions, références '.
et date d'entrée éventuelle, ou sffV
présenter. Téléphone (038) 7 22 13.^

-———^—^———————i —¦!¦¦

OUVRIÈRES
seraient engagées iout de suite. Places
stables. On formerait jeun es filles.
— S'adresser à Constant Sandoz , fa-
frique de pivotages, les Geneveys-
sur-Coffrane.

.
On cherche

GRÈVE OU CHALET
DE WEEK-END

au bord du lac de Neuchâtel, rive
nord de préférence. — Faire offres
sous chiffres H. G. 1634 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pour notre bureau d'étude et de construction,
nous engagerions :

1 technicien-mécanicien
ayant quelques années d'expérience dans le
domaine des machines-outils, et

1 jeune technicien-mécanicien
Adresser offres, accompagnées d'un curricu-
lum vitae, photo et prétentions de_ salaire aux

Fabriques d'Assortiments Réunies,
Succursale « G », Concorde 31, le Locle.

_ . .——— 

Hôtel Beaulac, Neuchâtel
cherche :

sommelière ou sommelier
chasseur pour pâtisserie

. et cigarettes
chasseur - aide du portier
garçon d'off ice
f i l le  de lingerie
propre et sachant repasser.

Se présenter à l'entrée au personnel.

_.

Nous engageons

1 contrôleur de fabrication
1 distributeur d'outillages

mécaniciens
Places stables et bien, rétribuées
pour personnes capables, semaine

de 5 jours .

Faire offres ou se présenter à
Fabrique John-A . CHAPUIS S.A.,
37, rue des Chansons, PESEUX (NE)

Tél. 8 27 66.

V J

Fabrique d'horlogerie
cherche

personnes
sachant faire la mise en marcljjè ;

acneveurs
S'adresser à Malhez S.A.„ Tertrèft '4,
par Ernest Rochat. ! ¦¦ '(¦ j iï

. &i

Nous cherchons à Neuchâtel ou aux environs

terrain à bâtir
pour immeuble locatif. — Paire les offres sous
chiffres P. S. 1431 au bureau de la Feuille
d'avis.

La Fondation d 'Ebauches S. A.
à Neuchâtel, cherche pour un
immeuble industriel

une femme f e nettoyages
occupation le soir et le samedi

Faire offres écrites avec curriculum
vitae et photographie, à la direction
d'Ebauches S.A., case postale 1157,
Neuchâtel.

Je cherche à Neuchâ-
tel

VILLA
de deux appartements,
accès facile et belle si-
tuation. Adresser offres
écrites à S. U. 1433 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre Jolie

MAISON
de sept chambres en
deux logements, grandes
dépendances, 800 m. de
terrain ; belle situation
à Boudry, 56.000 fr. —
Ecrire sous chiffres CH .
1655 au bureau de la
Feuille d'avis.

Home d'enfants met au con cours
le poste '

d'éducateur
pour groupe de 10 à 15 adolescents
apprentis. — Adresser offres avec
références et curriculum vitae sous
chiffres P. 2437 N. à Publicitas,
Neuchâtel.

A vendre à Bôle

VILLA
de deux logements. Vue
Imprenable, jardin, ver-
ger. Adresser offres écri-
tes à P. H. 1420 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

' WT
Fabrique de machines E S C O  S. A '.̂

Les Geneveys-sur-Coffrane *r
engage pour tout de suite ou pouri .

époque à convenir :

Mécaniciens de précision I
Tourneurs f
Tourneurs sur revolver
Ouvriers sur métal dur

(burins, pinces)
' " ¦ 

' 
• ¦ ¦

¦

JEUNES GENS SERAIENT FORMÉS
Bonnes conditions de tra'vaU>"et de ,
salaire. Semaine de 5 jours. "4^sFaire:Sf
offres ou se présenter. Tél. (038) 7 22 13. .

-

Î̂ jp ,̂  ̂ HISPANO SUIZA (Suisse) S.A.
-~-~*̂~~M 

\ 
GENÈVE

^̂ g|/ cherche des

Mécaniciens
Tourneurs

Aléseurs
Faire offres à RCCtifiCUrS

Fraiseurs
GENÈVE 13, M i.r.  ,

, charmiiies. Perceurs qualifies

GAIN ACCESSOIRE RÉGULIER

LA COUDRE-HAUTERIVE
Famille occuperait, pour aider au
ménage, une

PERSONNE DE CONFIANCE
libre si possible de 8 - 9 h. ou de
10 - 11 h. chaque jour. Tél. 5 45 53.

Neuchâtel
et environs
A vendre :
Locatifs
Villas
Villas locatives
Terrains pour villas
et locatifs

G ROSS Neuchâtel¦ ««"•» Tél. 8 36 35

VILLA
Pour cause de départ,

particulier vend à Neu-
chfttel magnifique villa
de 6 W pièces, bien si-
tuée, très bonne cons-
truction, parfait état
d'entretien , dernier con-
fort , garage séparé, jar-
din très bien aménagé.
Pas sérieux s'abstenir.
Faire offres sous chiffres.
Z. Y. 1624 au bureau de
la Feuille d'avis.

Importante maison de la Suisse allemande
(région de Lucerne) cherche pour entrée
immédiate ou à convenir

EMPLOYÉ (E) DE BUREAU
pour son département d'expédition . Connais-
sance de l'italien désirée. Occasion de se
perfectionner dans la langue allemande.
Travail varié et indépendant. — Faire offres
avec références et prétentions sous chiffres
A. 34304 Lz. à Publicitas , Lucerne.

AU VULLY
plusieurs parcelles de
terrain à bâtir, à ven-
dre ; vue magnifique
sur le lac de Morat et
les Alpes. Ecrire sous
chiffres J. O. 1663 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre, dans situa-
tion unique, magnifiques

TERRAINS
pour villas. — Adresser
offres écrites à 173 - 307
au bureau de la Feuille
d'avis.

Lire la suite des annonces classées
en dixième paç# "̂
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L'Homme Jeune
porte un
mmm g BTyrolien
«Dolomites»

-> _̂ ,.., . . ., .. ,-. ... _^

, i  NATURELLEMENT , CHEZ

[BjEHBri G R A N D ' R U E  la
mfmmm S E Y O N  . A¦KHMIIIUèMI

chambre à coucher...
JT AVEC literie X
f  modèle. 4%0 , bouleau doré oa ^k
f  Z couleurs, comprenant: 2J% ji«t<eaux^L# 2 tables de H vit , Aârmoire 3por&è\4 coif - %
# feuse ^H?C ^lace ,»Kec 2 sommiers à ïëf es \
Ë réglables Avec 2 protège et Avec 2 matelas , \f le f ouï weu[ àe f a brique Avec garantie de -WdHS. 1

V f 1390.- y
^̂  

ou Tr. t5.- p&rm oi& m
VpDÀCâw Wéé FÀNTI &ck/

±̂ Tél. {o38) 9Z2M ou 92370 ^
W

^̂ cou VET /jj^r

La j eunesse sp ortive et j oy euse
aime la vie au grand air...

Mtfre rat/on ttous o/jfre quelques articles pra tiques
\

Pour garçons Pour f illes

PA N TALON JUPE
velours fin, fermeture éclair lainage et velours sport

couleur avec 2 poches uni et fantaisie

4 à 14 ans 40 cm. à 105 cm.

1780 £90*^ + Fr. 2.- par 2 âges " + Fr. 1-par 5 cm.

BLUE-JEANS JUPE plissée
(sécurité routière) _ , .. ., , . ' Trevira écossaismotifs lummeux

4 à 18 ans 40 cm. à 95 cm.

1480 17*°*̂ " + Fr. 1.- par 2 âges * * + Fr. 1-par 5 cm.
¦ ' ¦ i ' ¦ 

• • •
¦ 

,

Notre grand succès : Pour f i l les  et garçons

POLO-SHIRT
manches longues, mi-laine , coloris mode

4 à 16 ans
. •

90¦*w + Fr. 1.- par 2 âges

3
Au 2"te étage

^LOUVRE
c^/^m^a  ̂SA

NEUCHÂT EL

Pour l'achat
Pour la vente
Pour l'échange

Pour
la réparation

d'un vélo
adressez-vous à

M. BORNAND
, , POTEAUX 4

. r

M '
d e u x  y e u x . . .  p o u r  t o u t e  u n e  v i e  l
c o r f i e z v o s  ' or  d o n n a n c e s  a u
m a î t r e  o p t i c i e n , H ô p i t a l  1 1
t

# 1 UoollUg C (f -̂ M •

£ MAGNIFIQUE «-->--«aa«r*|MMlf ; . \] ¦¦rïSR îÉjT •

• MHNTril H v4 :i \m •
9 mi-saison en lainage Prince de 1 | *'- "
A Galles ou damiers fantaisie. Son j  _ I L iT«î8* ^
A grand col rabattu est bordé d'un ^ T * f̂--y-~.̂ J_ \̂ ^a^

 ̂ 9
A liseré de ton opposé. Le devant / jf" A

 ̂
est passepoilé et fermé par un /V ! A~ seul bouton. Rermarquez les J f Y Zx

9 2 poches soulignées de patte- j  /  \ m,
9 lettes boutonnées I / \
0 Ce manteau très allure ne coûte / / i l

• 
que 
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J
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¦MiÉ «àW "̂  ĥ Ê̂t ÎH 'i*
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Nouvelles conditions BERNINA
de paiements échelonnés

Les nouvelles conditions vous évitent les dif-
ficultés en cas d'accident ou de maladie,
c'est-à-dire d'interruption prolongée du tra-
vail, en cas d'invalidité totale.
Pour Fr. 17.— par mois déjà , moyennant un
premier acompte de Fr. 50.—, on peut se
procurer une machine à coudre BERNINA.

L. CARRARD, Epancheurs 9, à 20 m. de la
l place Pury, NEUCHATEL. Tél. 5 20 25 ¦

Êkt%%%%%W M f W e W i l  I ¦ i m i  ¦T xVv >  ̂ Venez essayer!

EH 76/60 s 
^̂ ^r **%s *3&t ' -  ̂ "SwP WBÊ®^̂ ^̂ t̂i% Ê̂WB^̂ ^

Garage M. Facchinetti, Neuchâtel tél. (038) 5 61 12
. _
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HORIZONTALEMENT
1. Insp ire l'admiration.
2. Possède une longue queue. — Se-

conde Tinter.
3. Assurent le roulement. — Se sui-

vent en Allemagne.
4. C'est de l'hébreu. — Est souvent

produit par le désœuvrement.
5. Pronom. — Pierre tendre et friable.
6. Perce. — Se suivront en France.
7. Suivis. — Préférée aux autres.
8. Symbole ' chimique. — Oh -peut les

pretidre pour d autres.
9. Figures qui meublent des écus. —

Vit.
10. Façon d'appuyer.

VERTICALEMENT
1. Canne à sucre passée par le mou-

lin. — Lettre grecque.
2. Soutient un pied fragile. — Peut

définir une baguette.
3. Celui qui le fai t  utilise le lé. —

Celles des palmiers sont des stl-
pes.

4. Garniture de plume. — Adverbe.
5. Est très serré. — Sont sans force

ou méchantes.
6. Ce que peut être un fou en liberté.

— Vieux camp.
7. Pronom. — Non reconnues.
8. Marque. — Empêcher de parler

s'il s'agit de la langue.
9. De peu de volume. — Découvertes.

10. Fin d'infinitif. — Union défendue.

Solution du No 211

Conflit
au sein du cabinet

sur la politique
économique ?

ESPAGNE

MADRID (U.P.I.). — Le général
Franco va peut-être devoir arbitrer un
conflit qui opposerait son ministre des
finances et celui de la construction. Si
ce confli t , dont des rumeurs font état ,
ne se résout pas par l'accord des deux
parties, le général Franco remanierait
sans doute son gouvernement , ce qu 'il
n'a pas fai t  depuis février 1957.

Ce conflit serait dû à un excédent
de dé penses faites par M. Arrese
(construction ) et que le ministre des
finances lui reproche.

L'U.R;S.S. CHERCHE Â ATTIRER
LES TOURISTES DE L'ALLEMAGNE FÉDÉRALE

CONFÉRENCE DE PRESSE SOVIÉTIQUE À BONN

De notre correspondant pour les
a f fa i res  allemandes :

Le directeur de l'agence soviétique
< Intourist » en République fédérale,
M. Schibaïev, vient de tenir à Bonn
une conférence de presse intéressan-
te à plus d'un titre. Son but '? Faire
savoir aux campeurs du pays que
l'URSS est désormais équipée pour
les recevoir, f

Un circuit de 25 jours à travers
la Russie centrale et méridionale,
comprenant un séjour en Grimée et
des arrêts à Minsk, Moscou, Orjol,
Kharkov, Sapoirosche et Yalta, coû-
tera 162 marks pour l'entrée sur tes
emplacements dé camping et la vi-
site des villes en compagnie d'un
guide-interprète. Tous les autres ¦»'
frais de route, en revanche, devront
être pavés en monnaie nationale au
cours de 2,38 roubles pou r un mark.
La benzine coûte en URSS 1,35
rouble (57 pfennig) le litre, et il
faut compter, pouir les vivres, de 19
à 24 roubles (8 à 10 marks) par
jour et par personne.

Ce sont là des prix pour les cam-
peurs. Pour qui préfère le confort,
c'est évidemment plus cher... Le sé-
jour coûte 70 roubles (29,40 marks)
par jou r à Yalta et 90 roubles
(38,80 marks) dans un hôtel-sana
de Sotschi, la rein e des stations so-
viétiques. Le prix die sept j ours de
vacances à Sotschi et de trois jou rs
à Moscou, comprenant le voyage al-
ler et retour en avion entre les deux
villes, est de 700 marks (1666 rou-
bles) — sans compter le prix du
voyage jusqu 'à la capita le.

Le moment le plus intérressant

de la conférence de presse de M.
Schibaïev fut  certainement la dis-
cussion sur le problème des routes
miseŝ à la disposition des touris-
tes motorisés. De quinze qu 'il était
en 195o, leur nomore a passé au-
jourd'hui, à plus de cinquante.

« Et...~-|ps autres ? », eurent la cu-
riosité dé'j demander quelques jour-
nalistes. My Schibaïev n 'eut pas l'air
d'apprécier-i beaucoup cette question
et laissa percer quelque nervosité
dans sa réponse. « Pourquoi , rétor-
qua-t-il, te$ automobilistes s'obsti-
nent-ils à<;*hercher des variantes
alors que :T,*« Intouirist », dans sa sol-
licitude, fljè vise qu 'à leur procurer
de bellesyvacances ? Les routes pro-
posêes^ônt les meilleures et c'est
sur leur tracé que l'on trouve les
hôtels les plus confortables et le
plus grand nombre de colonnes d'es-
sence »... « D'ailleurs, précisa encore
M. Schibaïev, il n 'y a pas de véri-
tables « interdictions » à s'éloigner
des itinéraires officiels, il n 'y a que
des « recommandations »... dans l'in-
térêt des touristes eux-mêmes. » Et
pour bien montrer les progrès ac-
complis par. son pays sur le chemin
du ,libéralisniè, le directeur de l'« In-
toucist */£ Bqnn informa les futurs
voyageurs-, allemands qu 'ils étaient
désormais-libérés de l'obligation de...
charger à leur bord un « interprète »
officiel  pour toute la durée de leur
randonnée. L'interprète est mainte-
nant facultatif et se paie quinze rou-
bles à l'heure (6,30 marks).

L'an- dernier- 18.000 A'.'"maincte de
l'Ouest ont visité l'URSS et 6500
Russes la République fédérale.

Won LATOUR .

L'or de la Banque nationale

ReviEC éconantiai iâ

Sous sa couverture virginale, le rapport annuel de la Banque
nationale offre en moins d'une centaine de pages un résumé tou-
jours intéressant de l'activité économique et financière de notre
pays, ainsi que des considérations plus générales sur le marché
international des changes, la politique monétaire des principaux
pays et l'évolution des réserves monétaires à travers le monde.

Commentaires et statistiques fournissent année après année de précieux
renseignements sur notre politique monétaire, sur le flux et le reflux des
capitaux au gré des événements, des appréciations, de la confiance ou de
l'inquiétude que les circonstances font naî t re  ou disparaître à travers un
monde où la stabilité et l'ordre ne sont pas les qualités principales d'un
climat instable et changeant. « Ce n 'est pas le désordre qui m'étonne, disait
déjà Gœthe, c'est l'ordre. » Heureusement « l'ordre règne dans tous les
services de la banque » comme le confirme d'année en année le rassurant
rapport des contrôleurs. Nous pouvons nous fier à notre boussole fédérale
et à ses précieuses indications.

Nécessité d une forte couverture
Il y a une semaine M. Bourgknecht, notre nouveau ministre 'fédéral des

finances, répondant à un postulat de M. Duttweiler, rappelait que l'or
détenu par l'institut d'émission n'est nullement improductif , puisqu'en
contrepartie la Banque nationale émet des billets qui, eux, circulent et sont
les agents actifs de notre système monétaire, comme le sont aussi les avoirs
en comptes de virements des banques, des entreprises industrielles et
commerciales ouverts dans les succursales de notre établissement moné-
taire. La couverture par l'or de ces deux catégories d'engagements a
oscillé en 1959 entre 96 et 94 % ; celle des billets en circulation entre 158
et 123 %. C'est cette couverture « excédentaire » qui choque M. Duttweiler.
Puisque le minimum légal de couverture est 40 %, la marge de sécurité
paraît si grande que la Banque nationale pourrait sans danger engager une
partie de cet or pour des tâches constructives telles que construction de
logements à loyers modérés, aide à l'agriculture et à l'artisanat, construc-
tions routières, etc. Une telle politique aurait des effets inflationnistes
désastreux en période de pleine expansion et se heurterait d'ailleurs à
maintes difficultés pratiques, dont celle du recrutement de la main-d'œuvre
ne serait pas la moindre.

Telle fut en substance la réponse du Conseil fédéral et on s'accordera à
juger qu 'elle est conforme aux principes d'une politique monétaire réaliste
et adaptée aux circonstances. Nous oublions volontiers que nous avons le
privilège de vivre dans un pays disposant d'une monnaie saine, où les
excès de la thésaurisation sont inconnus. La quasi-totalité des rentrées d'or
et de devises provenant de nos échanges commerciaux, touristiques et
financiers prend le chemin de l'institut d'émission qui dispose ainsi d'un
actif de premier ordre en couverture des billets qu 'il émet.

Si l'on compare cette situation avec celle de la Banque de France par
exemple où l'or couvre moins de 13 % de la circulation fiduciaire, les
avances à l'Etat et l'escompte de papiers émis par les banques et les indus-
tries nationalisées constituant les trois quarts de la couverture, on n 'hésitera
pas à donner la préférence au premier genre de bilan. D'autant plus que
la Suisse, pauvre en matières premières et en produits alimentaires, dépend
trop des aléas du monde extérieur pour faire volontairement une politi-
que monétaire risquée. Si, depuis une quinzaine d'années, l'encaisse métalli-
que de la Banque nationale a doublé, la circulation fiduciaire a suivi le
même mouvement, preuve que le produit des années de prospérité a bel et
bien été mis dans le circuit économique.

A vues humaines, la demande de capitaux deviendra plus torte encore
ces prochaines années. La Confédération, les cantons et les communes se
trouvent constamment devant des tâches nouvelles ; l'industrie, le commerce
et le tourisme exigeront également des fonds considérables pour suivre la
course du progrès technique ; il n'est donc pas nécessaire d'accélérer
artificiellement ce mouvement de l'économie qui « use » si bien- la monnaie
la plus saine, qu'en moins de vingt ans le franc suisse a pratiquement perdu
la moitié de son pouvoir d'achat.

Philippe VOISEER.
. *. .- -- ¦- - .-rt-TJ^ v
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L'URSS et le Moyen-Orient
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

En 1959, l'URSS acheta au Liban
six fois plus de produits qu'en 1954,
établissant ainsi i des liens économiques
entre Beyrouth et Moscou. Quant à la
R.A.U., plus de la moitié du total de
ses exportations s'en va vers les pays
du bloc de l'Est. D'autre part, le nom-
bre extraordinaire d'ingénieurs, d'experts
et de techniciens soviétiques se trou-
vant dans la vallée du Nil est bien
connu. Il vient de s'accroître encore,
depuis que Nasser a confié à l'URSS
l'exécution des deux premières tranches
des travaux du barrage d'Assouan. i

Têtes ; de -pont
Mais le . Krern'Rn'v ïait mieux. Il s'ef-

force d'établir ' dans le Moyen-Orient
des têtes de pont d'un genre spécial. En
effet , d'après les informations parve-
nues au ministère des affaires étran-
gères du Caire, l'URSS a récemment
conclu avec le Yémen un accord l'au-
torisant à construire dans ca pays, exac-
tement en face de 1a petite île de Pe-
rim, dès bases navales pour sous-marins.
En outre le même accord lui donne
le droit de placer des batteries d'artil-
lerie moderne à Sheikh Said (Sheikh
Sa'ad). Si ces clauses étaient mises en
pratique, Moscou serait en mesure de
contrôler le détroit de Bab-el-Mandeb,
porte sud de la mer Rouge et un
pareil développement de la situation se
passerait de commentaires.

i^l/étant l'élan de choses — affirme-
t-on ; dans les milieux diplomatiques
mentionnés — il est impossible de nier
que l'URSS joue actuellement dans
le Moyen et le Proche-Orient un rôle
considérable et que,' si. l'on veut main-
tenu: , dans ce secteur le statu quo, il
est indispensable de s'entendre du moins

en grandes lignes, avec elle. Tout le
monde , admet qu 'il s'agit d'une tâche
extrêmement ardue. L'affronter devient
pourtant inévitable. Encore un sujet
épineux à traiter avec M. « K » !

M. I. CORY.

Berne donne des précisions sur l'accord des Sept
APRÈS LA CONFERENCE DE VIENNE

ôèjRiVE. — Le département fédéral
de l'économie publi que communi que :
0 Les ministres des sept pays de
l'Association européenne de libre-
échange se sont réunis à Vienne les
11 et 12 mars 1960. lis ont affirmé leur
détermination de promouvoir une Eu-
rope économiquement unie en éliminant
les barrières commerciales entre les
pays européens et d'entreten ir des re-
lations commerciales libérales avec les
autres pays. La solution des problèmes
de l'Europe perm ettrait aux pays euro-
péens de prendre une plus grande part
à la solution des problèmes urgents
qui se posent en dehors de l'Europe.
0 Les min istres ont considéré en par-
ticul ier la situation qui existera après
le 1er juillet 1960. A cette date, et
conformément à leurs traités respec-
tifs, les pays de TA.E.L .E. opéreront
entre eux une prem ière réduction des
tarifs de 20 % et les pays de la CEJ3.
une deuxième réduction dé 10 %.
@ Le comité économique spécial qui
s'est réuni à Paris en janvier 1960 a
approuvé l'institution d'un comité com-
mercial chargé d'examiner par priorité
les rapports entre la C.E.E. et TA.E.L.E.,
compte tenu des intérêts commerciaux
des pays tiers 'et; des principes et obli-
gations du. G.A.T.T.
A la recherche d'une solution
0 Dans cette perspective, les minis-
tres sont de l'avis que des mesures
devraient être prises pour éviter la
discrimination entre les deux groupes
européens et , qu'en tout état de cause,
rien ne devrait être fait qui accélé-
rerait ou accentu erait la division en
Europe. Conformément à la résolution
rappelée ci-dessus, l'objectif à attein-
dre devràîr-êrre plutôt d'éliminer la
d iscrimination -prévisible, tout en pre-
nant en considération les droits exis-
tants des pays tiers, et, simultané-
ment , de stimuler le progrès économi-
que en Europe.
9 Une solution devrait être recher-
chée , qui ne préjugerait pas la ques-
tion d'une association multilatérale de
tous les pays européens, mais qui pré-
viendrait une nouvelle division eu Eu-
rope.

Cette solution devrait donner aux
pays européens le temps nécessaire
pour examiner, dans les meilleures con-

ditions possibles, les moyens de pro-
mouvoir en commun l'intégration éco-
nom ique de l'Europe. Elle devrait éga-
lement fournir une impulsion vigou-
reuse aux négociations du G.A.T.T. et
donner une expression concrète à la
volonté déclarée- par les membres des
deux groupes d'accomplir des progrès
au bénéfice de l'Europe elle-même et
du commerce mondia l dans son ensem-
ble. Ell e devrait en particulier être
compatible avec les responsabilités que
les pays hautement industrialisés ont
vis-à-vis des régions en voie de déve-
loppement.
0 Les sept gouvernements sont prêts
à discuter de l'extension, le 1er juil-
let, aux six et aux autres pays, confor-
mément aux principes du G.A.T.T., des
réductions tarifaires qu 'ils doivent opé-
rer à cette date, dans la mesure où
les Six sont disposés à agir sur une
base de réciprocité. Cette extension
pourrait être faite initialement pour
la période se terminant à la fin de
1961 : le maintien des réductions tari-
faires au delà de cette date pourrait
être considéré à la lumière des résul-
tats des négociations tarifaires du
G.A.T.T. et des progrès qui auraient
été faits vers une solution' européenne
d'ensemble. /
Q Les sept gouvernements sont dls-
nosés à ouvrir des négociations . à la
prochaine reunion du comité commer-
cial en vue de rechercher une telle
solution.
La réorganisation de l'O.E.C.E.
0 Les ministres ont également pris
connaissance de l'était d'avancement des
études sur la réorganisation de l'O.E.
CE. Us attendent le rapport du giroupe
des Quatre ainsi que les discussions .
qui se tiendront à la réunion des hauts
fonctionnaires, le 21 avril , à Paris. Ils
ont relevé que le groupe des quatre
a consulté les représentants de tous
leurs gouvernements et que les points
de vue exprimés sur les grandes li-
gnes de la réorganisation concordaient
très largement. Ils attachent une grande
importance à la poursuite, sans inter-
ruption, de l'œuvre de coopération de
l'O.E.C.E. dans l'examen des problè-
mes européens et ont exprimé l'espoir
qu'elle se développe avec la pleine par-
ticipa t ion des deux membres associés,
les Etats-Unis et le Canada.

0 Les ministres ont reçu des rapports
sur l'établissement à Genève du secré-
tariat de l'A.E.L.E. et sur le travail des
comités traitant des affaires courantes
de l'A.E.L.E.. Ils se sont déclarés satis-
faits des progrès réalisés et ont donné
des instructions pour la poursuite des
travaux par ces comités.
0 A cet égard , les ministres ont décidé
des mesures à prendre pour entrepren-
dre, selon une proposition faite par
la délégation , autrichienne , les travaux
prévus dans la convention concernant
la coopération en matière d'administra-
tion douanière et: lés différences dans
le niveau des droits de douane.
0 Au cours de leur diiscussion des
questions institutionnelles, les minis-
tres ont estimé que des contacts de-
vraient être établis, par l'intermédiaire-

d'un comité consultatif , avec des per-
sonnalités représentatives des princi-
paux sec teurs de la vie économique des
pays membres, syndicats ouvriers com-
pris. Ces contacts ' permettron t des
échanges de vues utiles sur le travail
de l'association. Les dispositions né-
cessaires devront être prises par le
conseil de l'association.

Le comité consultatif se réunira de
temps à autre sous Ja direction du
président du conseil des ministres et
comprendrait quatre membres de cha-
que pays. La désignation de ces repré-
sen ta nts appartiendra à chaque Etat
membre, compte tenu des conditions
nationales.
0 Les ministres ont passé en revue
la procédure établie par les parties
contractantes au G.A.T.T. pour l'exa-
men de la convention instituant l'AJS.
L.E. et ont pris les dispositions néces-
saires pour terminer la préparation de
la réponse que l'association donnera
au questionnaire que le G.A.T.T. leur
a récemment adressé conformément à
la procédure établie.
0 Les ministres ont noté avec satis-
faction les progrès effectués dams les
discussions avec la Finlande et ont
décidé que ces discussions seront pour-
suivies le 22 mars à Genève.
0 La prochaine réunion ordinaire des
ministres de TA.EL.E. aura lieu les
19 et 20 mai 1960, à Lisbonne.

Aula de l'université : 20 h. 30. confé-
rence « Année mondiale du réfugié ».

Cinémas
Rex : 20 h. 15, Condamné à la chambre

à gaz.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Le cauchemar

de Dracula.
Cinéac : 14 h. 30 et 20 h. 30, Tarzan et

la femme démon.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Les loups dans

la bergerie.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Bal de nuit.
Arcades : 15 h. et 20 h. 30, La jument

verte .

PHARMACIE D'OFFICE :
M. Droz, Concert - Saint-Maurice

Dès 23 h., pour urgences seulement

/ ( y avait longtemps que l'onn'avait entendu parler de Minou
Drouet... Elle vient de reparaître en
public à Brest , où, dans un grand
magasin, de la ville , elle a- présenté
des collections de mode pour fil let-
tes, signé des poèmes et dédicacé des
disques. Cette réapparition est aussi
une, commémoration : il y a exacte-
ment cinq ans , Minou Drouet était
« découverte » à Brest même, au
cours d' une soirée des fantaisistes
Varel et Bailly, qui avaient fai t  ap-
pel à des amateu rs divers pour dé-
tecter de- nouveaux talents. Elle avait
sept ans. Elle en a maintenant dou-
ze, et toute une carrière derrière
elle...

Réapparition
da Minou Drouet

La fin de la guerre
des passeports

ALLEMA GNE DE L'OUEST

BONN (D.P.A.) — Le commande-
ment des forces anglaises en Allema-
gne occidentale a levé mardi les res-
trictions de mouvement imposées en
fin de semaine aux membres de la
mission mil itaire soviétique accréditée
auprès dudit commandement à Buende
(Westphalie). On a ains i répondu au
geste du commandement soviéti que en
B.D.A., qui avait  cédé lundi dans cette
« guerre des passeports ».

Les Français en ont fait de même
à 14 heu res et les Américains à 15 h.

Î ^̂
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CATANE (A.F.P.) — « Vous ne
pouvez vous marier avec un homme,
parce que vous êtes, vous-même, un
homme ! » Telle est la réponse don-
née par l'employé de l'état civil de
Catane à une belle jeune fille qui
lui demandait copie de son acte de
naissance, pour se marier.

Il s'agit de Mlle Francesco Garoz-
zo, âgée de vingt-six ans, qui , à sa
naissance, fut inscrite par erreur à
l'état-clvil comme étant de « sexe
masculin ». Aux remontrances de la
jeune fille, l'employé fit observer
qu 'elle devait encore se considérer
heureuse du fait que , non seulement
elle n'avait pas été appelée sous les
drapeaux, mais n 'avait pas été dé-
férée au tribunal militaire comme
< insoumis ».

Quoi qu 'il en soit, le mariage de
Mlle Francesco Garozzo devra être
retardé de plusieurs semaines, car'
l'erreur de l'inscription à l'état civil ,
avant d'être corrigée, devra avoir été
constatée par un tribunal.

Elle était homme
sans le savoir

Comment combattre
la lassitude

en fin de journée?
Votre médecin vous prescrirai! un
bon' « remontant »...
Suivez son conseil et rentré chez
vous, prenez un petit verre de VIN
DE VIAL le tonique des familles, un
fout bon vin, un régal I

, Le VIN DE VIAL est un revigorant
(quinquina, extrait de viande et lacfo-
phosphafe), un vrai cordial au ma-
laga meridianum dulce. Puissant
stimulant et tonique général, voilà
50 ans que trois générations de
médecins le prescrivent à trois géné-
rations de patients ! C'est bien dire
son succès I Dans toutes les pharma-
cies et drogueries, Fr. 5.70 la bou-
teille. 0G«.é« »
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Vn des mei l leurs
romans dessinés

fran çais
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Jeudi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., Radio-Lausanne vous dit bon-
Jour. 7.15, informations. 7.20, disque ;
premiers propos ; concert matinal. 11 h.,
émission d'ensemble. 12 h., variétés po-
pulaires. 12.15, le quart d'heure du
sportif . 12.35, soufflons un peu ! 12.46,
informations. 12.50, petites annonces.
13 h., disc-o-matic. 13.35, compositeurs
suisses.

16 h., entre 4 et 6... 17.35, la quinzaine
littéraire. 18.15, le micro dans la vie.
19 h., ce Jour en Suisse. 19.15, Infor-
mations. 19.25, le miroir du monde. 19.48,
chanson vole 1 19.57, feuilleton. 20.30,
échec et mat. 21.30, pour l'année Schu-
mann. 22.30, Informations. 22.35, le
miroir du monde. 23 h., araignée du
soir...

Second programme
Jusqu'à 19 h., programme de Sottens.

19 h., émission d'ensemble. 20 h., vingt-
quatre heures de la vie du monde.
20.12, bonne nouvelle. 20.15, sur un,
plateau... 20.30, cherchez un peu ! 20.35,
dlsc-o-matlc. 21.10, visiteurs d'un soir.
21.40, « Le joueur de flûte », histoire
extraordinaire. 22 h., swing-sérénaide.
22.20, dernières notes, derniers propos—
et solution de l'énigme. 22.30, programme
de Sottens.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20, concert popu-

laire. 7 h., informations. 7.05, concert
matinal, proverbe. 11 h., émission d'en-
semble. 11.45, chronique Jurassienne.
12 h., chants populaires et mélodies à
danser. 12.20, nos compliments... 12.80,
informations. 12.40, sélection de « La.
Jeune fille de la Forêt-Noire », opérette.
13.10, trois valses de Strauss. 13.30,
piano. 14 h., légendes soleurolses.

16 h., le Radio-Orchestre. 16.35, lec-
ture en dialecte. 16.55, accordéon. 17.30,
magazine des Jeunes. 18 h., musique
légère moderne. 18.20, petites pièces de
compositeurs célèbres. 18.45, la vie reli-
gieuse protestante. 19 h., actualités. 19.20,
communiqués. 19.30, informations, écho
du temps. 20 h., pourcel et son orchestre
à cordes. 20.20, « Silbermond und Kupfer-
munze », pièce. 21.50, œuvres de Ravel.
22.15, Informations. 22.20, danses.

TÉLÉVISION ROMANDE
20.15, téléjournal. 20.30, échec et mat.

21.30, « Chavarirl et vieilles dentelles»,
film. 21.55, la science des congrès, entre-
tien. 22.05, « La cage », film. 22.25,
informations.

Emetteur de Zurich
17.30, pour les enfants. 20 h., télé-

Journal. 20.15, session au Palais fédéral.
20.20 , « L'explorateur , ou le voyage de
Simon Peder », télépièce. 21.30, Nat King
Cole show. 21.55, téléjournal.



Le coff ret d 'ébène

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Roman d'amour inédit
par 12

CLAUDE HO/1 11 K

— Si tu veux . Xon que j' aie l'in-
tention de te chapitrer , comme tu
le prétends , mais nous pourrons du
moins y causer à notre aise.

Les deux jeunes gens rangèrent
l'automobile le long de la route
et prirent d'un commun accord une
petite aMée qui s'enfonçait à travers
les arbres.

Ils causaien t déjà depuis quelques
instants  assis à l'ombre des fourrés ,
lorsque le galop d'un cheval se fit
entendre dans le lointain.  Avec rapi-
dité les pas se rapprochèrent et,
du tournant ,  déboucha une cavalière
qui s'empressa de calmer sa mon-
ture dès qu 'elle aperçut les prome-
neurs .

— C'est Sylviane Morton ! mur-
mura Gilles entre ses dents. Ma
parole, elle t'a senti venir... Il y a
décidément un dieu pour les amou-
reuses !

Toute rose et un peu essoufflée
rie sa course, la jeune fille fit
s' onper son cheval et tendit la
main aux deux frères.

— Hello ! s'écria-t-elle en riant ,
que faites-vous là, cachés dans les
buissons comme des conspirateurs ?

— Vous le voyez , nous sommes
venus chercher un peu d'ombre !
répondit le cadet des Santcnoy qui
s'était levé avec empressement.

.La jeune écuyère était vraiment
ravissante , bien campée sur son
alezan de race. Bile montait  à la
mode masculine et la culotte de
bonne coupe , de même que les
bottes de cuir fauve qui moulaient
ses jambes fines , ajoutaient encore
à sa grâce frêle. l"ne blouse de soie
blanche complétai t  son costume et
ses cheveux défait s par la course
flot ta ient , en boucles courtes autour
de son cou.

— Toujo urs éprise d'équitation . à
ce que je vois ? fit encore Gilles
qui ne pouvait s'empêcher de trou-
ver bien jolie l 'héritière de la
« Bourdinière ». Vous n 'avez pas peur
de chevaucher ainsi toute seule dans
la foret ?

— .l'adore le risque.
— Fred ne vous a pas accompa-

gnée ? demanda à son tour Domi-
nique .

— Il préfère aller faire sa cour
aux héritières du pays ! répondit la
jeun e fille,  tous les garçons ne sont
pas comme vous ennemi de la
galanterie , ajou-ta-t-elle en reg ardant
le jeune châtelain dans les yeux...
mais Carolo s'impatiente... Je vous
laisse à vos sages réflexions... Bye ,
bye ! fit-elle, déjà s'èloignant et fai-

sant de sa cravache un petit salu t
amical .

— Au revoir , Sylviane !
Un instan t , les deux frères res-

tèrent silencieux , puis Gilles poussa
un soupir.

— Qu 'elle est belle ! murmura-t-il
dans un souffle.

— Belle , il est vrai , mais com-
bien frivole !

D'instinct , ils s'étaient remis en
marche vers l'automobile qui atten-
dai t  sur la route ct ne songèrent
pas à reprendre leur ancienne con-
versation .

Sans se l'avouer , Dominique éprou-
vait vis-à-vis de la joli e cavalière
un sentiment rie rancune. Il Lui en
voulait d'être à la fois si futile et
si séduisante , et surtout d'avoir
interrompu par son apparition l'en-
tretien qu 'il commençait avec son
frère et dont il espérait tant de
bien .

Déjà , les jeune s gens roulaient
sur la route et l'on apercevait les
premières maisons rie Béjac. ..

Gilles , redevenu joy eux, siff lotai t
un air de jazz et s'adonnait  impru-
demment au plaisir  rie la vitesse.
Dominique , tout à ses réflexions , ne
disai t  mot...

Tout à coup, à l'entrée du vil-
lage , la vo ilure freina si brutale-
ment que les automobilistes fuirent
projetés en avant  avec force et que
le pare-bris e tomba cn miellés.
Aussitôt , des cris déchirants sorti-
rent rie dessous les roues et plu-

sieurs paysannes se précipitèren t sur
les lieux.

— C'est Marinette , là fille du
sabotier Jean-Pierre ! s'écria l'une
d'elles... et sa mère qui est juste-
men t à l'hôpital pour son cinquième !
Si c'est pas une pitié !

Déjà , les jeunes châtelains avaient
étendu la petite blessée sur le bord
du talus et , tout en essayan t rie
la ranimer , étanchaient le sang qui
sortait d'une blessure à l'épaule.

— Cours chercher le docteur
ChampignoHcs ! dit Dominique à son
frère , et préviens le père de l'en-
fan t !

Gilles sauta dans sa voiture et
disparut sur la route.

La nouvelle rie l'accident s'était
répandue comme une traînée de
poudre et chacun accoura it aux nou-
velles. Bientôt Jean-Pierre arriva et
tout en larmes se précipita sur sa
fille.

— Elle est morte pour sûr , cria-
t-il. Ils me l'ont tuée avec leurs
voilures riu diable qui dévalent  sur
les chemins... Ah ! c'est donc vous ,
m'sicur d'Santenoy qui avez fait
l'eoup ? ajouta-t-il cn dévisageant
Dominique qui . de son mouchoir
imbibé d' eau , bassinai t les tempes
de la f i l le t te , mes compliments que
j' vous dis... c'est riu propre !

- Mon ami ! dit Domini que avec
calme, à quoi vous sert de m 'inju-
rier. Nou s sommes navrés mon frè-
re et moi de ce malheur , d' ai l leurs ,
la petite n 'est pas grièvement bles-

sée.... voyez... elle ouvre déjà les
yeux. Laissez - moi la tra nsporter
dans 'la maison la plus proche, le
docteur ne tardera pas à arriver.

Déconcertés par la douceur du
jeune homme, les badauds s'écartè-
rent pour lui livrer passage. Soule-
vant l'enfant  dans ses bra s, celui-ci
la porta avec précaution jusqu 'à la
demeure de Maria la laveuse qui
était la dernière du village.

A peine ;la petite blessée fut-ell e
étendue que le docteur Champi-
gnolles apparut sur le seuil et se
hâta vers l'enfant qui recommen-
çait à crier et à se plaindre.

— Ne pleure pas petite, je ne te
ferait aucun mal ! dit-il en déchi-
rant d'un coup de ciseaux la che-
misette ensanglantée. Rien de très
grave , h e u r e u s e m e n t ! ajouta-t-il
après avoir examiné la blessure,
c est te pare-chocs qui a dû l'attein-
dre , mais il faut transporter la fil-
lette à l'hôpital de Bergerac où elle
pourra recevoir des soins qu 'il
m'est impossible de lui donner ici.

— Malheur de malheur ! gémit le
père.

— Toi , Jean-Pierre, tu vas mon-
ter avec moi dans ma voiture ,
continua le médecin sur un ton de
commandement , et nous conduirons
la petite à la ville .

- J'irai aussi , docteur , dit Domi-
ni que d' une voix ferme , c'est moi
qui porterai l'enfant.

— .Vous mon garçon ? Mais vous

êtes pâle à faire peur et votre main
est blessée à ce que je vois.

— Ce n 'est rien , quelque éclat du
pare-brise qui m'aura égratigné ; je
tiens à vous suivre... Gilles expli-
quera aux Ormes la raison de mon
retard.

— Eh bien , donc , en route ! Il
convient de faire vite !

Avec une délicatesse de mère,
l'ainé des Santenoy prit la fillette
dans ses bras et la transporta sur
les coussins. Il se sentait las et acca-
blé. Tous les cris de haine et de
mépris qu 'il venait d'entendre tin-
taient à ses oreilles comme un son
de glas.

Tandis que l'auto roulait , il son-
geait à cette phrase de la marquise
Charlotte au lendemain de la mort
rie son beau-père : « Il n'est pas un
foyer de paysans où son nom ne
soit prononcé avec amour et res-
pect ! » et son cœur se serrait..

Comme il serait difficile de recon-quérir peu à peu l'estime.et l'affec-
tion des gens rie Béjac !

Tout en faisant ces réflexions,son regard se posa sur la petite
Marinett e qui avait cessé de gémir
et le fixait de toute la force deses grands yeux couleur de ciel..Il se pencha vers elle et lui caressa
le front.

— Es-tu bien , petite ? Souffres-tu
moins ?

(A  suivre.)
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Porcelaine suisse de très belle qualité, aux formes modernes
et pratiques, pour la vente à la pièce. Chaque service se cons-
titue selon les convenances du client. Prix avantageux.

•
Votre conseiller en articles ménagers
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Tous les articles à l'usage des caf etiers et restaurateurs, >

. aux conditions les plus intéressantes
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...le reflet de la
femme moderne
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Xi {/et le marteau pneumatique

Dans chaque roo, on le sait bien,
réduite, sans prévoyance,
fait creuser, pour tout et pour rim. „
on areuse... on comble... on recommence-

I'onr mener à bien ce labeur
aveo on martean pneumatique,
un ouvrier, tout en suenr,
tremble comme un qiilepticroo.

Pour le restaurer, Nagolet,
fe • '.•de Banago lui porte un verre..»

L'homme boit, voyez donc l'effet
de ce breuvage salutaire.

Plus de vibrations, c'est fini...
Réconforté, l'homme domine
les trépidations de l'outil
et triomphe de la machine.

BANAGO <W?
Basa solide pour la via < *̂ J\LQny^W

pour petits et grands ajèï^^^ ĵF *
Fr. 1.90 les 250 gr. S^'é̂ W Z

¦

• TAPIS # TAPIS •
Superbe choix - Toutes dimensions

Toujours les plus bas prix

TAPIS BENOIT 1̂SVI»
Présentation à domicile Facilités de paiement

fcj des filets fpl 2̂e poisson H
I panés FRIONORKdéja prêts). WM
I Sans les laisser dégeler, jetez les filets FRIONOR dans I 7ÏM
I l'huile , la graisse ou le beurre brûlant , puis faites-les I •]' S
I dorer pendant 8 à 10 minutes. Avec une bonne salade F^„ I l  et de la savoureuse mayonnaise THOMY , c'est un repas I S
j- i n délicieux , prêt en quel ques instants \f \M

L À  et tellement avantageux! 1;' a

•
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5% timbres S.E.N.J. net

la bouteille 2>30 2il9

par 10 bouteilles Zi IU
(verres en plus)
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Harold Gomes battu par k.o.
Un titre de champion du monde de boxe a chance de noinss

Ce fût le délire a la nouvelle arène de Mani l le ,  garnie depins de 20.000 spectateurs, quand l'Américain Barney Ross, undès plus grands champions de tous les temps et qui était le juge-arbitre du championnat mondial des poids légers-juniors, pro-nonça les mots définitifs : « Nine, ten. out » pour consacrer lavictoire par k. b. au 7me round du Philippin Gabriel « Flash »Elorde sur l'Américain Harold Komes.
Etorde était devenu champion du

monde des poids légers ju niors, titre
qui, toutefois ,' n 'est reconnu que par
la « N.B.A. ».

Harold Gomes partait favori en sa
qualité de détenteur du titre mondial
et compte tenu de son palmarès. Il fut
pris de vitesse, débordé et submergé
par un Elord e qui fit  um des meilleurs
combat* de. _&a ..déjà^ longue carrière.
Frappant sous tous les angles avec pré-
cision, le Philippin expédia Gomes au
lapis pas moins ae!>)cin<r -fois avant de
rabattre défini t ivem en t , après une mi-
nute et ârf «ecoj iHes an 7rne . -round ,
d'un crochet gauche à la pointe du
niegton. AgenouîITe"dan s son coin , Go-
mes entendit  Barney Ross compter sans
pouvoir se relever.

Après lie niaieh,; Harold Gomes ad-
mit  que Elord e s'ptnit mont ré  très fort ,
mais ne s'avoue 'pas déf ini t ivement  bat-
tu. -Son con t ra t avec Elord e comport e
une  clause de. match revanche dans les
quatre-vingt-dix jours à Los Angeles.

Joe Becerra sauve
«in extremis » par le gong

Décidément , le " mois de mars n'est
pas favorable aux champions du monde
des catégories légères. Après la dé-
faite du poids plume Davey Moore à
Caracas, voilà que Joe Becerra , cham-
pion du monde des poids coqs, a senti
le k.o. de bien près et n'a sans doute
été sauvé que par le gong final  de-
vant l'agressif ; Américain \Vard Yee.

Le match s'est déroulé dans une am-
biance de « western » a San Antonio
où le Coliseurri . local était plein : 7000
spectateurs bruyants, pour la plupart
des Mexicains  ayant franchi la fron-
tière . américaine pour voir en action
leur idole' Becerra. La recette s'éleva
k 100,000 francs. ' '

Etant  donné que la moitié au moim s
des spectateurs , pour ne' pas dire lés
deux tiers , étaient des Mexicains , il

est s ignif icat if  de noter que la déci-
sion donnant  la victoire aux points àBecerra a été copieusement sifflée.

Le public estimait que Ward Yee
mér i t a i t  au moins le match nul .

L'Américain domina dans les quatre
premiers rounds. Le champion du
monde ne prenait pas le combat au
sérieux. Yee toucha Becerra au foie
et l'expédia dans les cordes. Le Mexi-
cain se fâcha tout rouge et réagit
du Sme au 9me round. Ward Yee,
bien que secoué, rendit coup pour
coup. Au lOme et dernier round, Yee
chercha le coup dur. Il étonna Becerra
par sa vitalité. Touché par deux . fois
en crochets gauches à la face, Becerra
était secoué. Yee , sentant le k.-o. à
sa portée , redoubla d'efforts et à 30secondes de la fin l'on eut le specta-cle pas banal d'un Becerra les jam-bes molles et les bras presque bal-lants s'offrir en holocauste aux coupsde son adversaire.

Il eut la chance d'entendre retentir
le coup de gong final  avant que Yee
ait eu le temps de placer un coupdécisif.

| Sur les rings
2 A BRUXELLES, ie poids coq belge
S Pierre Cossemyns a battu le cham-
•g pion national des poids plumes, Oscar
K Alvarez, par arrêt de l'arbitre au
JJ 2me round.
!~ Le poids léger français Laouharib
2 Godlh , qui avait déjà été battu , ré-
~ cemment, aux Etats-Unis, par l'Amé-
g ricain Lan Matthews, l'un des mell-¦w leurs boxeurs mondiaux de la catégo-
£ rie , a subi à PHILADELPHIE une
y nouvelle défaite devant le même ad-
£ versalre, aux points, en dix rounds.

PARIS : France - Chili 6-0

Ces matches internationaux
de f ootbal l

ont eu lieu hier soir

Hier soir, au Parc des Prin-
ces de Paris., contenant 45,000
personnes, l'équipe de France
de football a battu sans con-
vaincre outre mesure, une pâle
formation chilienne par six
buts contre zéro. A la mi-temps
les « Tricolores » menaient
par 1-0.

Trcnle  ans après, la France a donc pris
sa revanche sur le Chil i .  A la coupe
du monde de .Montevideo en 1930, le
Chil i  avait ba t tu , la Franco par 1-0.
Au Parc des Princes les Français ont
amplement vengé cet échec.

Les Parisiens étaient accourus en
niasse pou r voir en action les Chiliens
qui neprésentaieut une Inconnue. Disons
que le public se retira satisfait et déçu
ciiJuême temps. Pourquoi satisfait , par-
ce qu 'il a vu les « Tricolores , mar-
quer six buis, ce qui chatouille quand
même agréablement l'amour-proprc na-
tional.  Déçu parce que malgré l'ava-
Linche de buis l'équipe de France n'a
pas -convaincu.

Les Français jouaient dans la com-
posit ion su ivan te  :

Lamia ; Wcndling, Chorda ; Pcyro-
che, Kaelbel , Ferrier ; Grillet , Muller ,
Heutt e, Fontaine , Vincent.

Ils marquèrent leurs buts par Kael-
bel ( lOme m i n u t e !  en première mi-
temps et par Vincent (fi nie), Grillet
( 13mc) , Fontaine  (33me et 35me ) et
Muller (36me) en seconde mi-temps.

Fivian confirme sa supériorité

Les demi-finales des championnats suisses de gymnastique à l'artistique ,
qui viennent de se dérouler, à Môriken, Liestal et Schaffhouse , ont confirmé
la supériorité d'Ernest Fivian, que nous voyons ci-dessus dans le remarquable

exercice -à mains libres qu'il présenta dimanche.

VIENNE :
Wiener - Eintracht l-l

Hier soir, au Prarer de Vienne,
l'équipe Eintracht de Francfort s'est
qualifiée pour les demi-finales de la
coupe d'Europe des clubs en réussis-
sant le match nul avec le Wiener
Sport-Club, Le résultat final est de 1-1.

A la mi-temps, les Viennois menaient
par 1-0. A l'aller , Francfort l'avait em-
porté par 2 buts à 1. En demi-finale ,
il rencontrera le vainqueur du match
Glasgow Rangers - Sparta de Rotter-
dam.

Trente-cinq mille personnes assistè-
rent à ce match qui se disputa sous
une pluie baillante.

Les équipes j ouaient dans les forma-
tions suivantes :

WIENER SPORT-CLUB : Sranwald j
Windishcn, Hasenkopf ; Oslansky,
Bueillwatsch, Barschandt ; Novy, Knol l,
Hof , Hammerl , Mayer.

EINTRACHT FRANCFORT : Loy ;
Schimik, Hcefer ; Weilbecher, Eigen-
brodt, Stinka ; Kress, Indmer, Stern,
Pfaff , Meier.

Wiener marqua son but par Hof , qui
exploita habilement une descente do
Hammerl et Kinoll à la 31 me minute-
Francfort égalisa à la 15me minute de¦ la seconde mi-temps grâce a une stu-
péfiarJLtaj"; action personnelle de Stcin.

W-7 :

SAINT victime
d'un accident mortel

Le cyclisme f rançais perd
un de ses meilleurs rep résentants

Alors qu i) se rendait au camp d Au-
vours, près du Mans où II accomplit
son service militaire, le coureur fran-
çais Gérard Saint a perdu le contrôle
de sa voiture qui est allée s'écraser
contre un arbre a l'entrée de la ville.
Le champion a été grièvement blessé
et transporté à l'hôpital du Mans où il
est décédé peu après son arrivée.

Gérard Saint  était né le 11 j ui l let
1935 au Rcnouàrd (Orne) .  D'un grand •;
gabarit .(I m. 02 V il • se- ASélà, lm 1054,.;*
eri> remportant lé- championnat des jeu- •» '
nés de Normandie et. s'adjugea, en 1955,
le Grand Prix de France contre la
monlre réservé aux amateurs."

Un palmarès prometteur
Passé professionnel en 1956 , Saint

affirma ses qualités de rouleur dans
des épreuves comme le Grand Prix des
Nations (où il se classa 6me en 195fi ,
Sme en 1957, 2me en 1958 et Sme en
1959), Manche-Océan (qu 'il enleva en
1959) , le Grand Prix de Lugano (2me
en 1958 et 6me en 1959) et le Grand
Prix de Genève (2me en 1959). Avec
Roger Rivière, II termina Sme, en 1958,
du trophée Baracchi.

Cette dernière saison devait d'ailleurs
être l'une des meilleures du coureur
normand. Après s'être mis en évidence

dans Paris-Nice-Rome, Saint se classa,
en effet , 9me du Tour de France après
s'être particul ièrement distingué dans
la montagne. Il devait se classer Sme
du prix du « meilleur grimpeur » et
être sacré le coureur le plus comba-
tif du tour ».

En 1957, Gérard Saint avait gagné le
Tour du Luxembourg et le Tour de
l'Ariège. De nombreuses victoires dans
des critériums figurent également à son
palmarès.¦

- - v
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Le « chouchou »

de Geminiani
Gérard Saint faisait partie- del'équipe Geminiani , qui a appris hier

en se rendant à l'entraînement labrusque disparition de celui qu 'il ap-pelait « le futur No 1 du cyclisme
français ».

— Gérard , a-t-11 dit, était notre
* chouchou » ; on suivai t sa carrière
de très prés. Sa mort me consterne à
plus d'un titre. Sa disparition laisse
un trou difficile à combler ; c'était
un coureur qui n'avait pas encore
donné le maximum de ses possibili-
tés qui étalent grandes. Pour mol,
c'était le champion des années k ve-
nir.

Sur le plan humain, sa mort est
un véritable drame pour sa famille,

I

U laisse une Jeune femme et trois
enfants en bas âge .

Les footballeurs Zuricois continueront-ils
à accumuler les victoires ?

Dans. ce championnat suisse de ligue A où Young Boys reprend le commandement, où
les Chaux-de-Fonniers piétinent et où la brillante marche de Bienne vient d 'être arrêtée

Trois clubs en grand danger rie relé gâta ï Bellinzone, Granges et Bâle
' Faut-il rechercher les deux
relégués du championnat suisse
de football de ligue A parmi
te trio Bâle - Granges - Bellin-
zone ? D'aucuns voient mal
Bâle, en progrès constants,
descendre d'une catégorie.

Plus nombreuses sont encore les
personnes qui ne pensent pas à Une
chute des détenteurs - de la coupe. En-
fin, o<n estime pa radoxal que Bellin-
zone soit relégué l'année où il a amé-
lioré son football. Et pourtant, il y aura
deux -délégués . D'ailleurs, ces " trois.

Peu d'équipes capituleront
sur leur terrain

Des candidats au titre de cham-pion suisse, c'est Young Boys qui
semble avoir la. tâche la plus facile
dimanche. Il recevra Winterthour,
guère redoutable sur terrain adverse.
Chaûx-de-Fonds donne la réplique,
sur le stade de la Charrière , à un
Granges assoiffé de points. Bienne se
heurte, à domicile, a. un Lausanne ca-
pable ¦ d'honorables performances. Zu-
rich , enfin, offre l'hospitalité à Bâle.
Les rencontres opposant ces deux
équipes ont toujours été acharnées,
Indécises. Au premier tour, ce sont les
Bâlois qui l'emportèrent. Cette fols
encore, malgré l'écart séparant ces
équipes au classement, nous assiste-
rons è, une dure bataille. Le pro-
gramme est complété par Bellinzone -
Lugano, Chiasso - Lucerne et Ser-
vette - Grasshoppers. On suppose que
les clubs jouant chez eux empoche-
ront' au moins la moitié de l'enjeu.

clubs , après les malches de dimanche ,
s'en l i sen t  dans les ul t imes positions du
tableau . Bell inzone et Granges totali-
sent neuf points, Bâle dix. Or les clubs
précédant ces mal ' lotis possèdent au
minimum treize points. -

Le Bâlois Frigen o (à gauche), que l'on
volt ci-dessus lors du match de l'autre
soir Suisse B - Stuttgart (0-3), retour-
nera dimanche à Zurich. Il se heurtera
â la meilleure équipe suisse du moment.

Victimes de choix !
Une autre (petite) décision est in-

tervenue lors de la seizième j ournée
de la compétition : Young Boys re-
tourne au commandement. Grâce à leur
courte victoire sur Lausanne, les Ber-
nois ont faussé compagnie à Chaux-de-
Fonds, dont le match de Lugano, qui
se solda par une défaite de 3-0, con-
f i rma le manque d'efficacité . La mar-
che de Bienne a été aussi arrêtée sur
les bords de la Llmmat par ce Zurich ,
le grand bénéficiaire de la journée
avec Young Boys et qui reste « l'équipe
du moment > . Les Zuricois sont les seuls
à n 'avoir connu que des victoires en ce
second tour. Et il ne s'agit pas de vic-
toires sur des quantités négligeables.
Leurs deux dernières victimes ne s'ap-
pelleht-elles pas Young Boys et Bienne?
Reste à savoir maintenant s'ils tien-
dront le coup, s'ils peuvent prétendre
au titre suprême ou s'il ne s'agit que
d'un feu de paille ! Les matches de
dimanche , dont nous parlons en en-
cadré, nous apporteront des précisions,

V. B.

GLASGOW :
Sparta Rotterdam - Rangers

1-0
Hier soir à Glasgow, l'équipe hol-

landaise de Sparta , de Rotterdam, a
causé urne surprise en bat tant  les
Glasgow Rangers par 1-0. Il s'agissait
du match-retour de quart de finale de
la coupe d'Europe. A l'aller à Rotter-
dam , les Rangers avaient gagné par
3-2, Les deux équi pes se retrouvent
donc avec une victoire chacune et Un
nombre de buts égal : 3 à 3.

II leur faudra jouer un match d'ap-
pui sur terrain neutre afin de savoir
qui des deux se qualifiera pour les
demi-finales.

Quatre-vingt mille personnes suivi-
rent ce match. . .

La plupart . des meilleures
raquettes mondiales partiel-
peut au tournoi international
de Barranquilla. en Colombie,
où le Suédois L'If Schmidt , ré-
cent vainqueur de IVeal e Fra-
ser, a été éliminé dès le second
tour , par le jeun e Equatorien
Eduardo Zulueta.

Voici d'aiil-l euTs les principaux résul-
ta ts  enregistrés au deuxième tour du
simple messieurs J

Neale Fraser (Aus) bat José Cortes
(Col) 6-4, 6-2 ; Jean-Noël Grinda (Fr )
bat Juan Manuel Couder (Esp) 6-3, 6-2 ;
Francisco Contreras (Mex) bat Jan-Erlk
Lundqvlst (Su) 6-2 , 6-3 ; Pierre Darmon
(Fr) bat Frank Frohllng (E-U) 6-3. 6-4;
Iyo Pimentai (Ve) bat Fardner Mulloy
(E-U) 6-2, 6-3 ; Roy Emerson (Aus) bat
Orlando Garrido (Cuba) 6-3, 6-4 ; Kurt
Nielsen (Dan) bat Giustavo Palafox
(Mex ) 6-4, 6-4 : Torben Ulrich (Dan)
bat- José Luis Arilla (Esp ) 7-5, 6-4 ;
•Mita:-Davles :(G-B) bat Harald Elschen-
brolch "(Al ) 6-2, 5-7, 9-7 ; Eduardo Zu-
lueta (Equateur) bat Ulf Schmidt (Su)
6-4, 6-2 ; Luis Ayala (Chili) bat Tony
Pickard (G-B) 6-3, 6-4 ; Barry Mac Kay
(E-U) bat Patriclo Rodriguez (Chili) 6-2 ,
6-3 ; Don Candy (Aus) bat Manolo San-
tana (Esp) 6-2. 6-2 ; Andres Gimeno
(Esp) bat Miguel Olvera (Equateur)
6-3, 6-4.

En simple dames , les principaux ré-
sult ats des huitièmes de finale ont
été les suivants :

Ann Haydon (G-B) bat Ann Barclay
(Can) 6-3, 6-2 ; Lea Ferlcoli (It) bat
Mae Turner (E-U) 6-2, 6-1 ; Betty Pratt
(Jam) bat Linda Vaul (E-U) 6-1, 6-4 ;
Lou Kunnen (E-U) bat Maria Ayala
(Chili) 8-6. 6-8, 6-4. Opposées à deux
Joueuses colombiennes, les deux fina-
listes de Wimbledon , la Brésilienne Ma-
ria Ester Bueno et l'Américaine Darlene
Hard ont toutes deux triomphé par un
rtnuhlp rt-0 !

Darmon et Grinda
qualifiés à Barranquilla

Impanis doit beaucoup à van Looy

La course cycliste Paris - Nice a désigné le même vainqueur
à six ans d 'intervalle

Six ans après son premier
succès dans cette épreuve, le
Belge Raymond Impanis a rem-
porté Paris - Nice, battant dans
l'ordre les Français Mahé, Ca-
zala, Anglade, Colette et son
coéquipier et compatriote Sor-
geloos.

Impunis qui , à 35 ans, reste un rou-
tier de valeur, a remporté la victoire,
mais il convien t die préciser qu 'elle est
avanit tout le résult at du tra va il d'en-
semble d'une équipe homogène et très
forte. Son chef de f i le  indiscuté . Rik
van Looy, l'a d'ailleurs prouvé en en-
levant au sprint , sur le quai des Etats-
t'nis à Nice , une nou velle victoire
d'étape, la troisième si l'on compte
celle remportée à Bourges lors de la
course contre la montre par équipes.

Van Looy fut mercredi encore l'un
des grands hommes de la course. Dans
l'Èstrel comme dans le col du Gour-
don , il abattit un travail énorme. Ce
fut lui qui ramena le peloton sur un
petit groupe de fuyards (comprenant
notamment Rivière et Venturelli ) qui
s'étaient détachés dans le Gourdon.

Classement de la Sme et dernière éta-
pe (seulement la demi-étape Fréjus-Nlce ,
115 km.) : 1. van Looy (Be) 2 h. 56' 07";
2. G. Desmet (Be) ; 3. Rivière (Fr ) ; 4.
Annaert (Fr ) ; 5. van Meenen (Be) ; 6.
Thomln (Fr) : 7. Elliott (Irl ) ; 8. Angla-
de (Fr ) ; 9. Manzonl (It) ; 10. Bonlfassl
(Fr) ; 11. Venturelli (It) ; 12. Rolland
(Fr),  même temps ; 13. ex-aequo : Cou-
vreur (Be), Forestier (Fr),  Otano (Esp),
Mahé (Fr), Impanis (Be), Sorgeloos (Be),
Cazala (Fr), Poulidor (Fr) ,  Privât (Fr),
Picot (Fr). Coletto (Fr), F. Anastasi
(Fr) ,  J. Anastasi (Fr) . Auré (Fr ) et
Iacoponl (Fr), tous même temps que

van Looy. Ont abandonné : Graczyk.
Dejouhannet , Forllnl , Le Dlssez, Busto,
Fliffel (Fr), Schroeders , G. Derycke. De-
bruyne, Keteleer , Kerkhove (Be), Omroer,
Jaroszewlcz , Tueller (Al) et Zoppas (It) .

Classement général final : 1. Impanis
(Be) 32 h. 15' 47" ; 2. Mahé (Fr) 32 h.
18' 13" ; 3. Cazala (Fr ) 32 h. 18' 19" ;
4. Anglade (Fr) 32 h. 19' : 5. Colette
(Fr ) 32 h. 19' 20" ; 6. Sorgeloos (Be)
32 h. 19' 37" ; 7. F. Anastasi (Fr ) 32 h.
21' 05" ; 8. Privât (Fr) 32 h. 22' 16" ;
9. Rolland (Fr ) 32 h. 22' 27" ; 10. Boni-
fassl (Fr ) 32 h. 23' 22" ; 23. Venturelli
(It) 32 h. 41' 33" ; 24. van Looy (Be)
39. vi 41' fin-

En raison des Inondations entre
Dragulgnan et Fréjus, le premier
tronçon de la Sme et dernière étape
de la course Paris-Nice, Manosque -
Fréju» (130 km.) a été annulé , et le
départ du deuxième tronçon, Fréjus -
Nice (115 km.) a été donné mercredi
après-midi après que les coureurs
eurent été transportés à Fréjus en
autocars. Cependant, tout au long des
130 kilomètres du parcours qui aurait
dû être accompli , concurrents et or-
ganisateurs purent constater que la
route était en excellent état I II sem-
ble que ce soit sur la fol de mauvais
renseignements, émanant pourtant de
source officielle et Indiquant que cer-
taines routes étaient impraticables

^ et
même Interdites, que la première de-
mi-étape avait été annulée.

Mauvais renseignements
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Journée chargée que celle qui
vient de se terminer. Les nouvelles
se sont succédées à un rythme ra-
p ide, au rythme trop rap ide qui ca-
ractérise la vie- actuellement. On
apprit d'abord la mort tragique du
cycliste français SAItiT, à qui le
p lus bel avenir était promis. Il pos-
sédait les qualités du grand cou-
reur ; il était rouleur et grimpeur
tout à la fo is .  C'est une grande
perte ! Puis , on nous transmit de
lointaines localités d"AMÉRIQ UE et
des PUILIPPISES de surprenants
résultats de boxe. Un champion du
monde a perdu son titre ; un autre
a couru un grand danger. En cy-
clisme , IMPANIS a enlevé la pre-
mière, course par étapes de quel que
impôrtnnce . de la. saison : Paris-
Nice. Parodiant Alexandre Dumas,
on pourrait écrire à propos de cette
victoire « Six ans après ». Il y a en
e f f e t  une • demi-douzaine d'années ,
le coureur- belge- inscrivait déjà cet-
te, épreuve à son palmarès. Les an-
nées passent , la classe demeure,
quand 'b ien  même le meilleur cy-
cliste du moment, VAX LOOY , n'est
pas étranger à ce succès. Il y eut
enfin -.du football .  La FRANCE pié-
tina, une mi-temps avant de balayer
sans grand sty le le CHILI , qui a
entamé... son voyage d'étude en Eu-
rope , un voyage qu 'il po ursuivra
entre autres en SUISSE. Le Chili ,
ne .l'j >ublions pas , organisera les
prochains champ ionnats du monde
(1962). A Vienne , dans le cadre de
la coupe des champ ions, EIN-
TRACHT , q ui élimina Young Boys
de cette compétition , a conservé le
maigre avantage acquis lors du
match-aller. Il  sera donc demi-fi-
naliste. C' est la première f o i s  qu 'un
club allemand cannait cet honneur.

Il ne sait pas qui sera son ad-
versaire car, contre toute - attente ,
les ¦ Rangers n'ont pu éliminer

S parta.
En f in , les poula ins du coach

RAPPA N disputaient un match d'en-
trainement en Allemagne. Comme il
s'est terminé à une heure tardive ,
nous' en rendons' compte en derniè-
res dépêches.

' Va.
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^̂ BfiHp̂ antoMMtaâ Hn mM\ '̂ LWlÊ} ^̂ ^^̂  T Ĵ r̂
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La voiture de livraison par excelle nce. arrière avec fenêtre.
Charge utile 575 kg et important volume Moteur robuste 403 de 7/65 CV (SAE). —

- utile. 3 portes , dont une grande porte Conditions de paiement très avantageuses.

W Â m s T  J»™" . Moteur Diesel avec supplément
Demandez essais et catalogues à l'agent PEUGEOT depuis 1931

pour les districts de Neuchâtel , Boudry, Val-d e-Ruz, Val-de-Travers (Fleurier, Garage Lebet)

J.-L SEGESSEMANN - Garage du Littoral - NEUCHÂTEL
Pierre-à-Mazel 51 - Tél. 5 99 91 - Début route des Falaises

S I .  Bellinzone - Lugano l l l l x x
, . 2. Bienne - Lausanne 1 x 1 2 1 2

P
lnS P I T BZ - VOUS 3. Chx-de-Fds - Granges x x l l l x

4. Ohiasso - Lucerne 1 1 2 1 x 2

n de ces pronostics i ÇZ5T. wiSSSSfr : : : : : : ? ï ï î î ï
7. Zurich - Bâle x l x l l x

ot VntK R A R N F R F 7  8. Aarau - Sion x l l l l x

T

E! VUU A hHWCMg g BrUM . Thoune x x 1 1 1 1
10. Langenthal - Cantonal x x x l l x

ilPIlt- ptrP 11- Schaffhouse-Fribourg x l 2 2 2 x
fl T fl ""' ™ 12- Vevey - Yverdon x ! 2 x ! 2
Il 1 II I Young Fellows - Berne x l l l x l
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% Les Joueurs suisses qui participaient
aux championnats Internationaux de
tennis d'Alexandrie ont été éliminés au
deuxième tour . Heinz GRIMM par l'Ita-
lien Nlcola Pietrangeli (6-4 , 6-3) et Er-
nest SCHORI par l'Australien Neville
Nette (8-1, 3-6, 6-2).
• Championnat sudamérlcaln de basket
à Cordoba : Argentine bat Uruguay 67-
65 ; Brésil bat Equateur 69-47. Classe-
ment : 1. BRÉSIL. 10 p. ; 2. Argentine,
8 p. ; 3. Uruguay. 6 p. ; 4. Paraguay,
4 p. ; 5. Chili . 4 p. ; 6. Colombie , 2 p. ;
7. Equateur , 0 p.

0 Le Suisse Paul BLONDEL est parvenu
en final e du simple messieurs du tour-
noi de tennis du S.C. Lyon, où il a été
battu par le Français Michel Bouteleux ,
d'extrême Justesse (6-4 , 5-7, 10-8).

• Trois PARACHUTISTES soviétiques de
Sverdlovsk ont battu le record du mon-
de de saut groupé de l'altitude de 1500
mètres, en obtenant un écart moyen du
centre de la cible de 2 m. 82.

0 Un nouveau record pour le montant
d'un transfert vient d'être enregistré en
Angleterre : l'avant international de Hud-
dersfield Town. Dennls LAW , âgé de
20 ans, a en effet été transféré à Man-
chester City pour une somme de plus
de 540.000 francs suisses. Quatre autres
clubs étaient également sur les rangs
pour l'acquisition de ce Joueur (Arsenal ,
Chelsea , West Bromwich et Glasgow Ran-gers), et c'est finalement l'enchère de
Manchester City qui a prévalu.
# Match amical : Etoile Rouge Belgrade.
Rapid Vienne 2-0 (mi-temps 2-0).
0 Championnat panamérlcaln k San Jo-
sé de Costa-Rlca : Brésil bat Mexique
2-1 (mi-temps 2-1) ; Argentine bat
Costa-Rlca 2-0 (1-0). Classement : 1.ARGENTINE , 7 p. ; 2. Costa-Rlca, 4 p. ;
3. Brésil , 3 p. ; 4. Mexique , 2 p.
# Match International à Annecy :France B - Irlande du Nord B 5-0.



VITHIFICATEUR M E S S  A
Verre liquide organique pour vos parquets, plan-

chers, plurielles, linos, etc., supprime la paille de
1er et l'encaustique. Finies lés pénibles corvées
d'entretien. Faites un essai : vente au détail ,
Pr. 2.— pour 4 m2 environ. Démonstration et
vente.

Droguerie de la Gare, A. MESSERLI
Sablons 57 NEUCHATEL Tél. 5 19 69

A vendre

pousse-pousse-
poussette

« Wisa-Gloria », en bon
état. Tél. 5 36 85, aux
heures des repas.
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GARAGE MODERNE
BOUDEVIL LIERS

OlfkmnhiU 1952, pneus leufs - radi0 'WIU3IIIUUII6 un propriétaire, parfait
état général .

PlymOUlh 1553, état de marche.
Anal fîaiîtain 1957> ,m propriétaire,
UptSI Udpidin parfait état, 39,000 km.
Eiat fiflll 1957> Par fait état de marche,
riai DUU 65,000 km.

SimCa ArOllde ig52, état de marché
Paneront âù'X 195~ - condui te  à droite ,
r CUgCUl ¦fU* un propriétaire.

Borgward Isabella ffgSSÉSS
Fiat Topolino ef\ %SsmS
peinture et intérieur neufs.
Alfa • RAntOfl 1957> carrosserie Zagatto,
Hlia nUHIBU moteur Super T.I. 1900,
comme neuve.
FftgirO'ftn VW omnibus , modèle 1958,rUUrgUn Ilf .22)000 km., Ire mains
impeccable.
Tous ces véhicules peuvent être essayés
tous les jours .également les samedis et
dimanches.

1« 

Simca Aronde » ç6$»- ,ife M
Intérieur drap-slmlll, 57.000 km., propre.' Jj

« Simca Elysée » P60 \°J -̂ \
bleu pervenche, Intérieur 2 tons, 24.000 km. f l

« Fia! 600 Multipla » 'S&SïS ' .))
bleue, très soignée, 42.000 km. \\
Paiements di f férés  : par banque de (f
crédit. Présentation et démonstration j j
sans engagement. Demandez la liste (l
complète avec . détails et prix à 11
l'agence c Peugeot » pour la région.: il

j .-L. SEGESSEMANN
GARAGE DU LITTORAL \l

NEUCHATEL, début route des Falaises ((

Tél. 5 99 91 Pierre-à-Mazel 51 ))

A vendre
«Vespa 150 GS»
Téléphoner après 18 h. 30,
samedi 12 h. 30, au
No 5 56 22.

A . vendre ,pour cause
de départ

VÉLOMOTEUR
« Motom », 3 vitesses.
Boule 4000 fcm. Prix In-
téressant. S'adresser à
William Dietrich, les
Prises de Oorgler.

A vendre poux cause
de double emploi, moto

« AMI SPORT »
S'adresser à, Gérard Ver-
nier. restaurant du Lion.
d'Or, Marin, dès 18 heu.
tes.

Superbe occasion

« Simca Aronde »
1954, en excellent état
mécanique, taxe et assu-
rance payées poux toute
l'année. Prix k discuter;
Tél. 5 13 16 aux . heures
des repas. '

A vendre

« VESPA »
complètement révisée,
550 fr. Tél. 7 16 58.

A VENDRE
de particulier

«Ford Zéphyr»
modèle 1957 avec over.
drive. Voiture Impecca-
ble en partait état d'en-
tretien et de marche.

S'adresser à André
LTJGEON, Dazelets 18,
Hauterive, dès 18 heures.

« Opel Record »
1953 - 1958 .

de Pr. 2500.— à 6000.—
Grand choix

de belles occasions
Essai sans engagement
GARAGES SCHENKER

NEUCHATEL
Tél. 5 28 64

JEEP
militaire « Willys .», en
très bon état, seulement
37.000 km., prix Intéres-
sant, k vendre. Faire of-
fres à Alfred Tschtlar-
Schreyer, Champ Ion/BE.

Particulier vend

«VW » 1959
17.000 km.

« FIAT 600 »
modèle 1959, 13.000 km.
Tél. 8 38 86.

« VESPA »
125 cmc., modèle 1958,
7000 km., en excellent
état . — Téléphoner aux
heures des repas au
5 94 90.

A vendre

moto « Horex »
400 cmc, en bon état j
prix intéressant. Téi
8 19 32.

A vendre

«PEUGEOT 203»
600 fr. S'adresser à Pe-
drotti-Catonl, Grise-Pier-
re 1.
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nettoie
toutes les surfaces lisses un seul coup de torchon ne raie pas r n'abîme pas

Portes, parois, fenêtres, carrelages, et c'est toutl Plus besoin Supérieur aux poudres de nettoyage:
catelles, linos, cuisinières, de rincer ni d'essuyer. ne raie pas I Meilleur que les produits synthé-
salles de bain, autos, etc. Ne laisse aucune trace. tiques: n'abîme pas, ne rend pas matl

lavabos, éviers, équipements de cuisine, réfrigérateurs , etc. Carrelages, catelles, planelles, linos, planchers, sols en caout- FLUPP nettoie vite et bien I

FLUPP ne raie pas, n'abîme pas l Le chrome brille comme chouc et en matière synthétique... FLUPP nettoie tout à la ' , . . - •

neuf I perfection I Plus besoin de rincer ni de sécher I _-^_—^«^^^^^____^^__^__^^___

~ll sons le orix §S Chrome Autos
Droit sur le torchon : pour Autos: carrosserie et inté- Chiens: tout indiqué pour la- §§ d'achat sfl Parois, murs, éléments en bois Taches de graiss»
détacher et décrasser (portes, rieur... tout brille en un temps ver les animaux domestiques. lf lwaii&EschieSA§s5 Carrelages, planchers Pinceaux
éléments en bois, etc.). Un record I Idéal pour les pneus Inoffensif pour la peau et les §|| aaïë Ŝ  Empreintes de doigts Portes etc.
seul coup de torchon, un rin- blancs.FLUPPestininflamma- poils (doux pour les mains). ^P'WillWiMWM^S
cage et c'est toutl ble et économique à l'emploi. Sent bon frais. dfiyUhhUlÇbCbS^^ I

Une marmite
à vapeur

« Séeuro » contenance
9 litres, k l'état de neuf ,
Pr. 35.—. Une dite , mar-
que « Companlon » 10
litres, Pr. 40.—. Un four
électrique forme cloche
pour courant 220 volts,
Pr. 45.—. A voir chez
Beck &z Oie, & Peseux.
Tél. 8 12 43.

A vendre un

pousse-pousse
pliable, ainsi qu'un pla-
fonnier. Tél. 8 20 31.

Jeunes

caniches
grande race, à vendre.
Prix intéressant. Télé-
phoner aux heures des
repas au 6 33 13.

A vendre machine k
laver comme neuve,
7 kg. de linge, ou à
échanger contre' voiture
d'occasion. Tél. 5 66 77
midi et soir.

Une cuisinière
à gaz

« Le Eêve » émalllée gri-
se k trois feux, en par-
fait état, Pr. 135.—.
Deux cuisinières à gaz
modernes, émaillées crè-
me, à l'état de neuf ,
respectivement Fr. 210.—
et. Fr. 235.—, franco do-
micile. Beck & Cie à
Peseux. Tél. 8 12 43.

A vendre une

cuisinière
électrique

« Mena-Luxe», moderne,
3 plaques, comme neu-
ve. 250 fr. Tél. 5 87 36.

Meubles
d'occasion

Armoires à trois et
une porte ; sommiers et
matelas ;.  potager à bols,
combiné butagaz ; pen-
dule morbier ; lustres ;
table demi-lune ; divan,
bar, bureau ; jeu de
q u i l l e s  automatique,
modèle réduit ; vélos
d'homme et de dame
Tél. 8 28 72.

A vendre
ruches d'abeilles
extracteur, à l'état de
neuf et matériel apicole
Tél. 5 20 48.

Une cuisinière
électrique

« Elcalor » émalllée grt
se, a trois plaque
Fr. 160.—. Une dit

¦-marque «Le Rêve *¦ ' ¦.
trois pîaques Fr. 185.—
Révisées, en parfait éta
de marche. — Franc
domicile. — Beck & Ci
à Peseux. Tél. 8 12 43:
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BELLE MACULATURE À VENDRE
S'adresser au bureau du journal
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A vendre

carottes
de consommation

Maurice' Evard, les
Vieux-Prés, tél. 7 19 85.

Et déj à nos belles OCCASIONS du Salon de VAutomobde

OCCASIONS fi3J3/ÉgffiS [̂ OCCASIONS
Facilités de p aiements f^X  ̂ "7 1. 'gF^R Des PYiX imbattables

Un aperçu de notre stock
Alfa-Roméo Giulietta . . . 1957 Mercedes 2205 . . . . .  1957 Fiat 1100 1958 Peugeot 403 . . .. . . . 1959
Alfa-Roméo Berline 2000 . 1959 Versailles . 1957 Fiat 600 . . . . . .  .- 1957 Peugeot 203 . , . .  . . 1953
Alfa-Roméo 1900 Super . . 1957 Régence . . . . . . . 1957 Fiat 1400 1954 Vauxhall Victor . . . .  1957
Alfa-Roméo 1900 Super . . 1956 Opel Record 1958 Renault Dauphiné . . . . 1956 Anglia-Prefect . . 1955 à 1958
Jaguar 3,4 litres . . ..  1957 Opel Record 1957 Renault 4 CV . . . . . 1952 Consul \ . . . .  1952 et 1958
Lancia Appia Zagato . . . 1958 Opel Record cabriolet. . . 1954 Borgward Isabelle . . . .  1956 Zéphyr . . . . . 1954 à 1958
Lancia Flaminia 1958 Morris Minor 1950 Simca Aronde P 60 . . . 1958 Taunus 12 et 15 M. . . . 1957
Riley cabriolet 1950 Rover 75 1955 Simca Aronde 1956 Ford Fairlane . . . . . 1958

GARAG E DES TROIS ROIS
J.-P. et M. NUSSBAUMER

Ventes : Place d'Armes 3 (ancien garage Glatthard) Tel 5 83 01 — Service : Gouttes d'Or 78 (station Mobil ) Tél. 5 97 77
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Les débats au Conseil national
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Bref , la Suisse fera le geste deman-
dé, mais i'1 ne faudra pas en attendre
des merveilles. Le Consei l nationa l ra-
t i f i e  donc par 96 voix contre 14, la
convention censée instaurer « l'égalité
de rémunération entre la main-d'œuvre
masculine et la main-d'œuvre féminine
pour un t r ava i l  (le valeur égale ». Ainsi
bien des gens , plus soucieux de pres-
tige et d'apparences que d'efficacité,
seront m a i n t e n a n t  satisfaits.

Une tentative de conciliation
Sur quoi , là Chambre a repris sa

tapisserie de Pénélope, je veux dire le
projet const i tut ionnel  r elatif  au con-
trôle des prix.

Comme je le signalais hier , la com-
mission , dans sa majorité, s'est ralliée
à la proposition transactionnelle pré-
sentée, il j- a hui t  jours, par M. Acker-
mann , député radical de Lucernev Dans
ce texte, il n'est plus question de ¦ ré-
duire  » le contrôle des loyers,v.mais de
l'« assouplir graduellement ». En- outre,
si les autorités estiment, utile de substi-
tuer la surveillance au contrôle , elles
ne pourront le faire que « compte tenu
des conditions régionales ».

Deux députés voudraient  « amender »
encore la proposition Achermann. Pour
M. -Dellberg, socialiste valaisan, il fau-
drait tenir compte de la situation sur
le marché du logement , non point lors-
qu'on remplacerait  le contrôle par la
surveillance ries lo3'ers , mais  déjà lors-
qu'on envisagerait d'assouplir le con-
trôle. Quant à M. Philippe Schmid, dé-
mocrate, de Zurich, il invite le Con-
seil fédéral à ne recourir à la sur-
veillance des loyers que sur demande
expresse des cantons.

Un équilibre (relatif)
est nécessaire

Le porte-parole du gouvernement
tout en se ralliant, par gain de paix ,
à la nouvelle formule proposée par la
majorité de la commission , défend le
projet du Conseil fédéral , sinon dans
sa lettre, du moins dans son esprit et
ses intentions. Le gouvernement a, dès
1952, exprimé l'avis qu 'il ne pouvait
pas perpétuer, sur le marché immobi-
lier, les conditions nées de l'économie
de guerre, mais qu 'il fallait tendre à
revenir progressivement à un équilibre
relatif entre les loyers des Immew.bles
anciens et ceux des immeubles nou-
veaux. L'augmentation régulière* du re-
venu national et du salaire réel doit
•permettre cette adaptation, sans trou-
bles profonds. Mais les autorités ne
peuvent pas attendre, pour assouplir le
contrôle des loyers, que la proportion
des logements vacants soit jugée par-
tout suffisante, sinon une . partie des
loyers resteraient bloqués' longtemps,
encore, pour le profit d'une seule ca-
tégorie de locataires. Si le Conseil fé-
déral ' estime ven u le moment de don-
ner un peu de champ, il agira avec
toute la prudence nécessaire et, en
particulier, ne cherchera pas à i m po -
ser' aux cantons un système dont ils
ne voudraient pas. De plus — et cette
déclaration a son importance -r- le. «rp.Ur
rernemen* n'entend point s'engager à .
supprimer tout contrôle à l a i f t n  de la
prochaine période de quatre ans. Il se
réserve le droit de revenir devant les
Chambres, avant l'échéance des dispo-
sitions actuellement débattues pour
proposer les mesures que commande-
rait alors la situation.

Le Conseil national peut alors voter.
Par 101 voix contre I I .  il repousse la
proposition Dellberg et par 96 voix
contre 73, U rejette l'amendement
Schmid. Ainsi, c'est le texte transac-
tionnel présenté par la majorité de la
commission qui ^l'emporte.

Une nouvelle controverse
Pour autant;  les députés ne sont pas

au bout de leurs peines, car le; projet
contient une aut re  pomme de discorde.

• II existe une caisse . de coin pensa lion
des prix du lait et- des produits lai-
tiers qui  permet de réduire de deux à
quatre cent Miles le prix du lait l ivré
au consommateur des villes, en parti-
eu I ter i des agglomérai ions excentriques,
où la dis tr ibut ion est grevée d'assez
lourds ' frais dé manutention et de
transport " Normalement, celle caisse
est aliment ée pur diverses taxes, en
part icul ier  sur la crème et le beurre
importé. Mais cette ressource ne s u f f i t
plusji . Pour l'exercice lait ier 14157/1958,
par exemple, la caisse fédérale a dû
verser plus de trois m i l l i o n s  pour com-
bler le défici t . Or; aux termes de la
loi sur  TugricultUire , Ja caisse de com-
pensai ion n 'est pas destinée à réduire
le prix (lu lai t  pour les consomma-
teurs des grandes vi l les , mais ses re-
cettes devraient servir à faciliter
l'écoulement des produits laitiers sur le
marché indigène. Le Conseil fédéra l est
donc ma in tenan t  d'avis qu 'il faut ten-
dre, d'une  part, à rendre la caisse à
sa des t inat ion légale, d'autre part , à
supprimer tous subsides directs pou r
ne lui  laisser que ses ressou rces ordi-
naires. C'est pourquoi, le projet gou-
vernemental! contrent la diis position sui-
vant e :

L'activité- de la caisse de compensa-
tion, des prix du lait et des produit s
laitiers1 peu t être poursuivie, mais sans
subsides provenant des ressources gé-
nérales de la Confédération et tout au
plus dans les Limites  des prestations
accordées jusqu 'ici, qu'il faudra  tendre
à supprimer. ..

A ce iexte plutôt alambiqué, une
minorité de là comniission, qui com-
prend, en particulier, tous les socia-
listes, voudrait substi tuer une disposi-
tion beaucoup plus simple selon la-
quelle ila caisse de- compensation des
prix du lait et des produits laitiers
est maintenu e avec ses attributions et
ses jcésSources actuelles .

Le Conseil "national approuve
l'ensemble , du projet -Ti^- .

Plusieurs députés socialistes défen-
d'ent la thèse de la minori té  en faisant
valoir que si l'on .réduit les prestations
de la caisse de; compensation , ce sont
lés consommateurs de lait , dans les
gramies > villes,- 1 et; en pa rticu I 1er les
familles - nombreuses,- qui feront les
frais. , de celte .démobilisation ..

'En revanche, le président de la com-
mission, M. • -Fiirgler,- . et ' M. Wahlen ,
conseiller fédéral, . estiment , qu 'en pé-
riode de prospérité économique, il
n 'appartient piis ..'aux' , pouvoirs publics
de verser d^s' .subsides à la consomma-
t ion .  La caisse de compensation doit
vivre, des ressources que lui a t t r ibue la
loi, et uop de subventions. ' Au sur-
plus, elle doit remplir la foinetioii pou r
laquelle elle a été créée.

Par 87 voix contre 51, le Conseil
national se prononce pour le texte
gouvernemental' et,"par ' 93 voix contre
13, il approuve l'ensemble ¦ du projet ,

tel qu 'il est issu des délibérations. La
minorité comprend les communistes et
quelques socialistes. La majorité de la
gauche et la plupart des indépendants
se sont abstenus.

On ne peut donc pas prétendre que
la tentative de conciliation ait abouti.
Le sort de l'initiative genevoise

Il resle à fixer le sort de l ' i n i t i a t i ve
du Grand  Conseil genevois, demandant
le main t ien  du contrôle dies prix.

Les rapporteurs de la commission
estiment que le Conseil national lui a
donné une suite favorable en adoptant
le projet const i tut ionnel . Mais  M. Vin-
cent, communiste, est d'avis qu'avant
tou te  décision , on pourrait  consul ter
les autori tés  genevoises. Pourtant , par
91 voix conlre 25, les députés déci-
den t  de classer l ' initiative.

En fin " de séance et pendant plus
d'une  heure, le Conseil nat ional  entend
M. Bretscher, radicnh-riie Zurich," pré^
senter 1».rapport de la commission sur
l'adhésion de la Suisse à la petite zone
de libre-échange. M. Graber, rapporteur
fra n çais,; prendra la parole jeudi ma-
l in , après quoi , nous entendrons  l'avis
de 25 députés.

Certains d'entre eux, n 'en doutons
pas, feront merveille dans l'àr.f d'éti-
rer les intérêts particulier s à ' la me-
sure du bien commun.  G. P.

Tribunal de police de Boudry
De notre correspondant :
Le tribunal de police du district de

Boudry a tenu son audience hebdoma-
daire mercred i matin, sous la présidence
de M. Roger Calame. assisté de M. Roger
Richard, fonctionnant en qualité de
greffier. .

Le président lit tout d'abord le Juge -
ment d'une affaire dont les débats se
sont déroulés vendredi après-midi à
Môtiers.

Mme A.-M. H. a été condamnée le 30
novembre 1959 à. 80 fr . d'amende par le
tribunal de police du Val-de-Travers,
pour lésions corporelles par négligence.
Ce Jugement a été cassé par la Cour de
cassation pénale et l'affaire a été ren-
voyée devant le tribunal de police du
district de jBoudry. •

Arrivant de la route des Petits-Clos
et roulant en direction de Môtiers, Mme
A.-M. H, venait d!engager sa voiture en
travers de la route principale quand
elle fut heurtée par la moto que condui-
sait J. Z., venant de Môtiers. Le moto-
cycliste fut blessé et 11 y eut des dégâts
matériels.

Le tribunal de police de Boudry esti-
me qu'il s'agit simplement d'une infrac-
tion à la loi sur la circulation, Mme H.
n'ayant pas pris toutes les précautions
nécessaires avant de passer d'une route
secondaire sur une route principale. Elle
ne se serait donc pas rendue coupable
de l'entravé à la circulation dont l'accu-
sait le mandat de répression. C'est pour-
quoi le tribunal de Boudry condamne
Mme A.-M. H. à 40 fr. d'amende et au
paiement des frais fixés à 67 fr. 20. Il
met également k la charge de la préve-
nue une Indemnité de 50 fr. au plai-
gnant A. Z„ pour ses frais de défense.

Divers
R. D„ de Colombier, dont les deux

chiens ont rôdé dans la. région des Isles,
où Ils ont égorgé une oie et deux canes
et blessé deux autres volatiles, paiera
20 fr. d'amende et 9 fr. 20 de frais.

W. R. a été condamné le 11 avri l 1959
à une . peine d'emprisonnement par le
tribunal de Neuchâtel, pour vols, vols
d'usage de véhicules et autres infractions
à la loi sur la circulation. Ce Jugement
ayant été cassé pour vice de forme, W . R.
a été renvoyé devant le tribunal de po-
lice de Boudry. qui le condamne à un
mois d'emprisonnement réputé subi par
la détention préventive.

E. P., prévenu d'Ivresse publique, de
scandale et de mendicité, est condamné
par défaut k quinze jours d'arrêts.

Mme H. B., qui malgré deux avertisse-
ments des autorités compétentes a gardé
et continué à utiliser un bouc refusé
pour la monte, paiera 25 firj d'amende et
8( fr. de frais.

Sur la route
M. M., traversant Boudry en direction

de Bevaix avec un autocar, a pris le
tournant de l'hôtel du Lion d'Or en
appuyant à gauche de la ligne de démar-
cation, ce qui obligea le conducteur d'un
train routier qui descendait la ville au
même moment de prendre l'extrême
droite de la route. Ce faisant, il accro-
cha et endommagea le mur de l'escalier
de l'hôtel avec sa remorque. Le tribunal
Inflige 20 fr. d'amende au conducteur
du car et met à sa charge les frais fixés
à 26 fr.

Sortant de la cour d'un imimeuble sur
la rue des Chansons, â Peseux, M. S.
arrêta son auto pour laisser passer une
autre voiture. Il se remit en marche au
moment où un second véhicule arrivait
du tournant des Chappuis, et une colli-
sion se produisit. Comme l'accident est
dûj.,"au mauvais état de la route, le-tri-
bunal n'inflige au prévenu que 10 fr.
d'amende, auxquels s'ajoutent 27 fr . de
frais.

Ivresse au volant
¦ M. S. est prévenu d'avoir circulé sans

permis de conduire et en état d'ébrlété
sur un véhicule qui ne lui appartenait
pas, et d'avoir commis d'autres Infrac-
tions à la loi sur la circulation.
- , Après avoir fait plusieurs haltes dans

des restaurants où-.IL.-& consommé de
l'alcool , M. S. est arrivé à Montmollin
dans l'automobile appartenant àù frère

du conducteur. Ce dernier ayant quitté
la voiture pour aller chercher son frère ,
M. S. en profita pour se mettre au volant
et partir seul . Son escapade finit à Mal-
villiers, contre un arbre où la voiture
fut  retrouvée, abandonnée par son mal-
adroit chauffeur.

Tandis qu 'il avait avoué se trouver en
état d'ébrlété au moment de l'accident.
M. S. essaye maintenant de contester la
chose.

Comme il a déjà subi plusieurs autres
condamnations, le tribunal condamne
M. S. à dix Jours d'emprisonnement sans
sursis et met à sa charge les frais de la
cause fixés à 73 fr. 10. _

Frasques d'un chien
E. F. a laissé errer son chien dé race

Indéfinie dans la région de la Saunerie,
à. Colombier, qui est une réserve. Le
chien ayant effrayé un Jeune chevreuil
qui se trouvait dans le parc de la forêt ,
celùi-el "s'est" jeté contre un arbre et
s'est si grièvement blessé qu 'il a dû ;être
abattu . La frasque de son chien coûte
20 fr. d'amende et 8 fr. 80 de frais à
E. F.

R. H., prévenu d'inobservation par le
débiteur des règles de la procédure de
poursuites pour dettes, est condamné par
défaut à cinq Jours d'arrêts.

J.-F. R.. qui n 'a pas payé sa taxe mi-
litaire, est également condamné par dé-
faut & la même peine.

R.T., qui n'a pas paye ra taxe mili-
taire à temps, mais s'est présenté de-
vant le tribunal pour expliquer son cas,
obtient un sursis d'un an pour sa con-
damnation à trois Jours d'arrêts.

CORNAUX

(c) Notre Conseil général , présidé par M.
Henri Hauert, a tenu une courte séan-
ce vendredi dernier. Les quinze mem-
bres étalent présents, plus quatre conseil-
lers communaux.

Après l'adoption du procès-verbal , l'or-
dre du Jour ne comportait qu 'un seul
objet ,; une demande d'emprunt.

Depuis 1954, le Conseil général a voté
à. plusieurs reprises des demandes de
crédit pour financer les besoins multi-
ples et accrus de notre ménage commu-
nal ; pour consolider cette dette flot-
tante et pour disposer des fonds qui
seront nécessaires pour l'installation
d'une future station de pompage d'eau
potable ; le Conseil communal demande
au Conseil général de voter un arrêté
l'autorisant k contracter un emprunt de
80.000 fr. au taux de 3 X'  % auprès de la
Caisse cantonale d'assurance populaire.
Sans discussion , cet arrêté est voté à
l'unanimité.

Divers. — Nous retiendrons dans ce
chapitre une première question qui Inté-
resse notre population, celle concernant
les résultats obtenus lors des recherches
d'eau potable.

M. Max de Coulon , chef des services
industriels, répond que les travaux en-
trepris sous la direction de M. Burger
du service cantonal des eaux ont r été'
concluants, une première épreuve a per-
mis de pomper pendant huit Jours con-
sécutifs une quantité progressive de 600
k 800 litres-minute du précieux liquide ,
lequel d'après les analyses a été trouvé
propre à la consommation.

Une deuxième épreuve devra être faite
au courant de l'été prochain. Une deuxiè-
me question était posée au Conseil com-
munal, à savoir quel serait le tracé de
la nouvelle route du pied du Jura k tra-
vers notre village. Ne possédant aucun
plans, ni indications à ce sujet, U était
difficile au président du Conseil commu-
nal de donner satisfaction, pour cet im-
portant problème, à l'interpellateur.

Eh dernier Ueu, M. Edouard Clottu,
chef des travaux publics, présente un
projet d'aménagement d'un tourne-char
au haut du chemin du Longln , lequel
pourrait aussi être utilisé, vu sa situa-
tion dominante pour le feu du 1er Août.
Ce projet sera certainement repris et étu-
dié après... les prochaines élections com-munales.

Conseil général

(c) Mercredi matin, M. Roger Calame,
président du tribunal de Boudry, a don-
né connaissance de son Jugement " relatif
k l'accident survenu en août- dernier à
la bifurcation de Chaux , entre une auto-
mobile conduite par Mme A.-M. H., du
canton de Fribourg, et. un. motocycliste
hongrois. •

Un premier verdict avait été rendu
par le tribunal du Val-de-Travers. Il
avait mis hors de cause le motocycliste
et condamné Mme H. à 80 fr. d'amende,
50 fr. de frais et 50 fr. de dépens pour
comtraventlou--à la LA et lésions .corpo-
relle par négligence. La Cour de cassa-
tion, avait annulé ce Jugement et ren-
voyé l'affaire au tribunal de Boudry.

Celui-ci tint vendredi une nouvelle
audience à Métiers,- avec, audition, de té-
moins et vision locale. Noue avons don-
né un large résumé de cette affaire dans
notre numéro de samedi et n'y revien-
drons donc pas.

Mme H.' a été condamnée, cette fois ,
k 40 fr. d'amende, 50 fr . de dépens et
aux frais Judiciaires qui sont d'une
soixantaine de francs.

Ce Jugement permettra sans doute au
motocycliste J. Z. de faire valoir ses con-
clusions civiles de l'ordre de 4000 fr .,
soit dégâts à sa moto, frais d 'hospitalisa-
tion et perte de gain. Quant à la car-
rosserie de riiutoinobj le, ses réparations
furent de 6000 fr.

Jugement au tribunal de police

LA < Il V I  \ - l» l  -I OMIS

(c) Le tribunal correctionnel a tenu
une audience mercredi, sous la prési-
dence de M. ' Jean-François Egll , prési -
dent, assisté des Jurés M. André Tlssot
et Mme Anna Perret et du substitut
M. Jean-Claude Hess.

J. G., né en 1930, est prévenu d'abus
de confiance, de vol , escroquerie et vio-
lation d'une obligation d'entretien. L'ac-
te d'accusation reproche k G. d'avoir
vendu son mobilier Inscrit au registre
des pactes avec réserve de propriété , de
vols et de s'être soustrait au paiement
de la pension de 60 fr. due pour sa
fille. Comme 11 s'agit d'un récidiviste,
le tribunal a condamné G. k un mois
d'emprisonnement.

R. L.. né en 1931, prévenu d'abus de
confiance, d'escroquerie et de domma-
ge à la propriété a été condamné k
6 mois d'emprisonnement moins 131
Jours de détention préventive.

Dans l'audience de l'après-mldl , O. B..
née en 1936, employée de bureau , a été
condamnée k 18 mois d'emprisonnement.
La prévenue, de 1954 à 1959, a dérobé
à différents employeurs une somme
d'environ 32.000 francs.

Enfin R. p., né en 1902. représentant
de commerce, s'est vu Infl iger 12 mois
d'emprisonnement pour escroquerie. Le
sursis lui a été accordé pour une du-
rée de 5 ans.

Tribunal correctionnel

Entretien avec le pasteur Christophe Oiirlemann
sur l'œuvre de «la Cause » et le protestantisme français
Le pasteur Christophe Diirlemann ,

de Paris , successeur de son père à la
tète de l'œuvre de « La Cause », œuvre
sociale et d'è-vaugélisatlon débordant
le cadre d u.  . .p ro tes tan t i sme f rança i s,
a fa i t  il y a Quelque temps une tour-
née de conférences en Suisse romande.

Je l'ai inlèrrog é sur la gr a n d e  et
belle œuvre dCi.« La Cause » ct sur le
p r o t e s t a nt i s m e  f rançai s  contemporain.
Ce proU 's tant isn ie formé au cours de
plusieurs  siècles de dures persécutions
et dont la devise est « Résister », a
donné à l'aube de notre siècle de très
grands hommes, le pas teur  Charles
Wagner dont l'éloquence -al tirait- - les
foules  au Foyer de l'Ame et dont les
œuvres ont  amené des mill iers  de per-
sonnes à la foi chrétienne, l'évangé-
list e I tuben Sa i l l cns  à la parole de
feu et « le  Tigre », George s Clemen-
ceau , ce vieil huguenot  devenu prési-
den t,  du Conseil f rançais , qui répondit
le jour ôft on lu i  demanda s'il était
v r a i  qu 'if'' se fera i t  eut errer debout :
— «.le né pourrais qu 'être à genoux
devant  mon Dieu ! » *

Et voici quel a été notre dialogue
avec le pasteur  Dilrleniaim.

— « Monsieur le pasteuir, d|tes-moi
d'abord quel que chose de «La "CaUse».

— « La Cause » , bien sûr, '' c'est la
cause dont parlaien t nos ancêtres hu-
guenots , cel le de Jésus -Chr i s t  I

» Nous la d é f e n d o n s  par l 'ensei gne-
ment , les publ icat ions  et l 'action so-
ciale.  L 'enseignement  secondaire , nous
le donnons an cours Bernard Palissy
à 300 élèves internes „ç/ ci ternes. Les
pub l i ca t ions  ont essent ie l lement  pour
but iTévan 'gc l i ser .  L 'actio n sociale , p la-
cement d'enfan t s  abandonnés dans des
f a m i l l e s  qui les adoptep.t , éd i t ion  d'un
journal en brail le  p our les (meugles ,
]>ré ls  de m a g n é t o p hones à des aveu-
gles pour lesquels nous préparons des
bandes sonores avec , en particulier , la
collaboration de l 'acteur pro tes tant
Fernand Cravcu.

— On par le  i iussi  des d îne r s  de «La
Cause ».

— Oui , ces divers  de « La Cause »
groupent  des p rotestants qui n'ont
peut-être p<is d'autre occasion de se
rencontrer.  A u  cours de ces divers ,
nous entendons une conférence  d' une
personnal i té  r é f o r m é e .  I l  y  a quelques
années , nous aoons ainsi entendu
l' académicien André S i e g f r i e d  qui f u t
un ami de la Suisse.  P lus  récemment
nous avons eu M.  Couve de Murvi l le ,
notre ministre des a f f a i r e s  étrangères
qui est un protes tant  très sincère et
M. Jacques Souste l le  dont on vient de
beaucoup parler. I l  parait que M.
Sous te l l e  lors de son arrivée à A lc/ er
il g a quelques années, comme gou-

verneur général , alla s'annoncer à un
pasteur  en lui disant : « Je suis votre
paroissien ! » %i ',

— Que pensent les protestants d'au-
jourd 'hui ? Sont-ils attachés au géné-
ral de Gaulle ?

— Vous savez que les protestants
ont é té  les premiers à ré pondre à l 'ap-
pel  du général . de (jaulle en 19Ï0.
.Xous, profes lanls , nous avons ' une
menta l i t é  de rés is tants .  Aujourd 'hui,
pour la p lupart , 'nous sommes f i d è l e s
au g énéral .

— Que pensez-vous de l'at t i tude de
Jacques Soustelile ?

— L'autodéterminat ion en Algé rie
est la seule po l i t i que p oss ib le  actuel-
lement.  Mais  Jacques Souste l le , très
conscient de l 'angoisse du peup le  f r a n -
çais d 'Alg érie et très préoccup é île son
avenir, a/ eu  raison d 'être consé quent
iwcc sa pensée , q u i l l e  à devoir renon-
cer à son por t e f e uille ministériel.

— L'absence du généra l de G a u l l e  à
iiiaiù M a n i f e s t a t i o n  commémorative -J'du
r 400me a n n i v e r s a i r e  du 1er synode

:|\iformé; de France en 155!) , a, p n r a i t - i l ,
'-ftltr isté bien des protestante. Est-ce
?rai î

— Oui , c'est vrai. Le général de
Gaulle, invité , n'a pas jugé  bon de
venir ou de se fa i re  ¦ représenter  à
cette mani fe s ta t ion  alors qu 'il a par-
t ic ip é à bien des cérémonies catholi-
ques romaines. Or , le g énéral  est aussi
bien le chef  de l 'Elut  pour les protes-
tants  qui pour les catholiques ro-
mains.  Malgré  cela nous lui restons
f i d è l e s  !
¦— En terminant, pouvez-vous me dire

quelles  sont les tendances actuelles du
,i pro tes tan t i sme français  ?

— Vous les connaissez. Le pasteur
Marc Bocgncr , président de la Fédéra-
lion des E g l ises  pro tes tantes  de Fran-
ce, est très oecy méniste ! Les temple *
bâtis ou restaurés - aujourd 'hui ne
groupent  p lus  les f i d è l e s  autour de la
chaire . La table de communion p si < Hï
centre  du chœur avec une grande croix.
En somme , un retour à l' orthodoxie et
un grand in té rê t  pour l' oecuménisme.

— Et la f l a m m e  de la foi évangé-
llque reste-t-el'Ie aussi vivante que
jadis  ?

— C'est la princi pale raison d 'être
de « La Cause » que de rappeler  aux
protes tants  le grand exemple  de leurs
pères en ta f o i , de les centrer sur la
Parole de vie ct sur Jésus-Christ  !

Dans un temps où il est souhaitable
que toutes les Eglises soient vivantes
et toutes les œuvres constructives effi-
caces, souhaitons que l'œuvre de « La
Cause » at teigne les buts spirituels et
charitables qu'elle s'est proposés.

J.-P. BARBIER.

HHIKÎ MHH^BPIMHI^W
B O U R S E

( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 15 mars 16 mars

8 H % Péd. 1945, • déc. . 101.90 d 102.—
S ¦%. °i Féd. 1946, avril 101.— 101.25
3 % Féd. 1949 .. . . .  96.50 96.75
2 % %  Féd. 1954, mars 94.60 d 94.75
3 % Féd. 1955, Juin . 96.25 96.25
8 % Cje\F. 1938 . . . 98.75 98.75

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 1135.— 1140.—
Union Bques Suisses 2240.— 2240.—
Société Banque Suisse 1885.— 1905.—
Crédit Suisse 1990.— 2010.—
Electro-Watt 1885.— d 1899.—
Interhandel 3675.— 3660.—
Motor Colombus . . . 1450.— 1470 —
Indelec ! .'• 924.— 928.—
Italo-Sulsse 715.— 715.—
Réassurances Zurich . 2325.— 2345.—
Winterthour Accid. . 880.— 880.—
Zurich Assurances . . 4950.— 4950.—
Saurer . 1275.— 1275.—
Aluminium . . . . . .  4090.— 4125.—
Bally . . . . . . . .  . »- . 1430.— d 1430.— d
Brown Boveri . . . . . .  3070.— 3140.—
Fischer 1>510.— 1530.—
Lonza 1565.— d 1570 —
Nestlé 2220.— 2205.—
Nestlé nom 1360.— 1377.—
Sulzer 2710.— 2715.—
Baltimore 158.— 163.—
Canadlan Pacific . . . 107.50 107.50
Pennsylvania 61.75 92.25
Aluminium Montréal 181.— il33.—
Italo - Argentlna . . 47.— 46.—
Philips 883.— 901.—
Royal Dutch Cy . . . 171.50 176.50
Sodec 88.50 86.—
Stand. OU New-Jersey 193.— 195.50
Union Carbide . . . .  562.— 568.—
American Tel . & Tel. 374.— 378.—
Du Pont de Nemours 976.— 977.—
Eastman Kodak . . . 427.— 433.—
Farbenfabr. Bayer AG 554.— 578.—
Farbw. Hoechst AG . 535.— 557.—
General Electric . . . 377.—ex 378.—
General Motors . . . 194.— 198.—
International Nickel . 430.— 434.50.
Kennecott 346.— 346 —
Monteomery Ward . . 193.— 194.—
National Distillera . . 131.50 133.—
Allumettes B 116.— d 115.50
U. States Steel . . . 353.— 364.50

BALE
ACTIONS

Ciba 6800.— 6850.—
Sandoz 6625.— 6S70.—
Geigy, nom 11975.— 12000.—
Hoffm.-La Roche(b.J.) 18900.— 19000.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudolse 860.— 865.—
Crédit Foncier Vaudois 835.— 835.—
Romande d'Electricité 540.— 535.— d
Ateliers constr., Vevey 600.— 590.—
La Suisse-Vie 5000.— d 5150.—

GENÈVE
ACTIONS

Amoresec 154.— 154.—
Bque Paris Pays-Bas 228.— 224.—
Charmilles (Atel . de) 730.— 730.—
Physique porteur . . . 900.— 900.—
Secheron porteur . . 495.— 490.— d
SJK.F 313.— 313 —
(Cours communiqués, sans engagement ,
par la Banque cantonale neuchâtelolse)

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 15 mars lfi mars

Banque Nationale . . 690.— d 690.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 630.— d 630/— d
La Neuchâtelolse as.g. 1410.— d 1400.— d
Ap. Gardy Neuchâtel 210.— d 210.— d
Câbl. élec. Cortaillod 16000.— d 16000— d
Câbl.etTréf. Cossonay 4825.— o 4800.—
Chaux et cim. Suis. r. 2960.— o 2725.—
Ed. Dubied & Cie S. A. 2040.— d 2040.— d
Ciment Portland . . 7250.— d 7350.—
Suchard Hol. S.A. «A» 510.— d 525.—
Suchard Hol. SA.. «B» 2650.—:.d 2660.— d
Tramways Neuchâtel 570.— d 570.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, prlv. . . 65.— d 66.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'i 1932 97.50 d 97.50 d
Etat Neuchât. 3% 1945 100.25 d 100.25 d
Etat Neuchât. 3'i 1949 100,25 d 100.25 d
Com. Neuch. 3'i 1947 97.— d 97.50
Com. Neuch. 3% 1951 95,— o 95.— d
Cb.-de-Fds 3' i 1946 99.— d 99.— d
Le Locle 3% 1947 99.— d 99.— d
Fore. m. Chat. VA 1951 94.— d 94.— d
Elec. Neuch. 3% 1951 90.— d 90.— d
Tram. Neuch. 3JJ 1946 98.— d 98.— d
Paillard S.A. 3SÎ 1948 100.— d 100.— d
Suchard Hbld. 8jK 1953 95.— d 95.— d
Tabacs N.Ser. 3K 1950 100.— d 100.— d

Taux d'escompte Banque Nationale 2 %

Violente collision
ARGOVIE

lu mort, deux hlessés
BREMGARTEN. — Deux automobiles

roulant  à forte allure sont entrées en
collision, mercredi matin, vers trois
heures, sur la route des Mutschellen,
au-dessous de Rudolfstetten. L'accident
s'est produit  dans un virage. Le om-
ducleur d'un des véhicules, M. Martin
Tenisch , 3.1 ans, domicilié à Zufikon,
près de Bremgarten (Argovie), marié,
père de six enfants, employé à la fa-
brique de vagons de Schlieren , a été
tué sur le coup. Deux autres personnes
ont été grièvement blessées. Les deu x
voitures sont , démolies ; l'une a été
détruite par le feu.

BERNE. — On at tendai t  avec inté-
rêt la décision du Conseil des Etats  sur
la question de la réunification des
Deux-Bâles, qui a fait l'objet d'initia-
tives des deux demi-cantons deman-
dant au parlement de reconsidérer son
at t i tude négative de 1947-1048.

Le rapporteur de la commission, M.
Maeder (ces., Saint-Gall), a affirmé
que la décision de 1948 fu t  une erreur,
en ce sens que l'on a admis, à cette
époque, que des l i m i t e s  matcrielles
éta ient  fixées à la revision de la cons-
titution fédérale. Aujourd'hui, il est
incontesté que la réunification des
deux demi-cantons ne peut avoir force
de loi que moyennant la revision préa-1
lable de l'articl e premier de la cons-
t i tu t ion  fédérale. L'opinion prévaut
aussi que la votation fédérale sur cet
objet ne pourra avoir lieu qu'après
l'adoption ,-pajf les deux demi-cantons
de la constitution du futur  canton de
Bâle. La coinmission est d'avis que la
votation fédérale n 'aura de sens que le
jour où l'œn.vre de réunification aura
prat i quement abouti.

Au vote, l'entrée en matière est dé-
cidée par 26 voix contre 7 et le projet
comportant l'octroi de la garant ie  fé-
dérale est accepté par 25 voix contre 1.

La réunification
des deux Baies discutée
par le Conseil des Etats

du 16 mars 1960
Achat Vente

France . . , * . .
'. 85.— 89.—

U.S.A. . . .  . ¦'- .. 'M- ' 4-31 4.35
Angleterre . . . %' 12.— 12.25
Belgique . . . . -. 8.55 8.75
Hollande . . . . .  114.— 116.—
Italie . . . . . .  — .68 —.70 %
Allemagne . . . .  102.50 105 —
Autriche 16.50 16.85
Espagne . .. . .  7.— 7.30

.Ylnrché libre de l'or
Pièces suisses ¦ 30.—/31.—
françaises ." . '. , ' . , . 30.75/31.75
anglaises . , . . .  . , 39.50 40.75

. américaines- . % . ¦¦. ,,  160.—/166.—
lingots . . . ... . . .  4885.—/4915 —

• Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

Billets rie banque étrangers

ALLEMAGNE OCCIDENTALE

Le 3 mars, le chancelier Adenauer
avait demandé à M. Karl Blessing, pré-
sident de là Deutsche Bundesbank, com-
ment les prix et les salaires avaient évo-
lué ces deux derniers mois, et si un
échauffement de la conjoncture restait à
craindre. Dans sa réponse. M. Blessing
déclare que si la conjoncture ne peut
être contrôlée, la banque d'émission va
rendre plus sévères encore les restrictions
de crédits. U y a Heu de prévoir une
hausse des prix , car la demande de
l'étranger et le boom des Investissements
se maintiennent. La hausse des salaires
favorise aussi cette évolution.

M. Blessing pense que les craintes
quant à un échauffement sont encore
plus grandes depuis deux mois, ri estime
nécessaire qu 'en plus des mesures prises
par la Bundesbank, les demandes de cré-
dit du secteur public soient limitées.
Les augmentations de salaires dans les
services publics doivent être compensées
par des économies dans d'autres do-
maines.

La situation économique

MOTIERS

(c) C'est une cinquantaine d'Invités qui
ont répondu mercredi après-midi à l'in-
vitation lancée par l'Office de propa-
gande des vins de Neuchâtel , lequel
siégeait à l'hôtel des Six-Communes de
Môtiers. Après un exposé du président
de cette organisation, M. Charles Du-
bois, les participants eurent tout le loi-
sir de déguster d'excellents crus, ce qui
ne peut que les engager à faire con-
naître et apprécier les vin* de notre
vignoble.

Assemblée
de l'Office de propagande

des vins de ÎVcnehâtel

LES VERRIERES

Selon une information qui nous a été
t ran smise  par l'Agencé, 'télégraphique
suis.se à Berne, l'enquête ouverte par
1* juge d' instruction ' de Neuchâtel, M.
Bolle. à la suiie de l'incend ie de la fer-
me du Creux, ava i t  a bouti à l'arresta-
tion du fermier, M. fl, Hiigli.

Nous nou s sommes ren seignés auprès
d e - M .  Bolle qui  refuse de confirmer
cette i n f o r m a t i on .

I/enquête de l'ineendie
de la ferme dn Creux

LE LOCLE

(e) Hier , peu après 18 heures, un ou-
vrier maçon loclois , M. G., occupé à
des t ravaux de cana l i s a t i on , sur les
Monts , « été pris sous un éboul is  de
terre et de pierres ; il a été dégagé
par ses camarades de travail , puis
après avoir reçu les soins d'un méde-
cin il f ut  t ranspor té  dans un hôpi tal ,
souffrant  de mul t ip les  contusions et
d'une déviation de la colonne verté-
brale.

Un ouvrier pris
sous un éboulis

LES HAYAROS

(sp) Samedi dernier, les « comédiens de
la Chandelle » ont Joué ., Monsieur Ba-
din » de Courtellne, « L'Ours » de Tché-
kov et « L'affaire de la rue Lourcine »
de Labiche. Les décors étalent de l'ar-
tiste peintre Claudévard . Les specta-
teurs ont passé une bonne soirée.

Représentation théâtrale

FLEURIER

(c) Mercredi matin , les actionnaires de
la société de consommation de Fleurier
et environs ont reçu une convocation
pour assister â une assemblée générale
extraordinaire, fixée au 25 mars prochain .

A cette convocation , était Jointe une
circulaire du conseil d'administration,
précisant que l'assemblée devra se pro-
noncer sur le rachat des actions de la
société par la Société coopérative de
consommation de Neuchfttel et environs,
avec laquelle des tractations ont été
engagées depuis plusieurs mois déjà.

L'offre de rachat des actions de la
société de consommation de Fleurier et
environs est la suivante : action de
100 fr. remboursable par 125 fr.

Cette offre est liée à deux cbfidTPÎoris :
Jine modification statutaire sur laquelle

,jil y aura lieu de se prononcer par la
suite : que le 51 "i des voix au moins
puisse passer à la Coopérative de con-
sommation de Neuchâtel.

Le conseil d'administration de la So-
ciété de consommation de Fleurier et
environs présen tera à l'assemblée un
rapport sur les pourparlers avec les
Coopératives de consommation de Neu-
châtel et souhaite que l'offre faite ,
parfaitement étudiée , trouvera l'agrément
des actionnaires.

Rappelons que l'année dernière , la
Société de consommation de Fleurier et
environs avait eu à faire face à des
difficultés avec l'union suisse des coopé-
ratives à Bâle . groupement duquel la
société de Fleurier avait été exclue.
Depuis quelques années, aucun dividende
n'était versé aux actionnaires.

Actuellement; chapue. actionnaire,
quel que soit le nombre de ses ac-
tions et la valeur nominale dje celles-ci ,
ne possède qu 'une votx^ dans les vota-
tions et élections, n peut exceptionnel-
lement obtenir des procurations d'autres
actionnaires.

H est probable que si les propositions
du conseil d'administration1 sont ap-
prouvées, une centraltsntlon adminis-
trative interviendra à brève échéance.

Mercredi matin , le rapport du conseil
d'administration sur les tractations avec
la Coopérative de consommation de Neu-
châtel n'était pas encore à disposition
des actionnaires, n le sera incessamment.

Vers un changement
à la société de consommation ?

COUVET-,/ /• . ..

(c) Sous les auspices de ' la paroisse ré-
formée, M. R. Gâcon , du Musée d'his-
toire naturelle de NeuchâteJ, a donné
mardi soir une conférence k\ la grande
salle du Collège sur le sujet ' suivant ;
« Oiseaux de chez nous et d'a.rlleurs ».

M. Gacon est un passionné de l'orni-
thologie doublé d'un photographe de ta-
lent, n Illustra son exposé de plusieurs
dizaines de dlaposltlfs en couleurs tout
à fait remarquables et montrant les
oiseaux dans leur habitat, les suivant
dans leur vie quotidienne, dans la cons-
truction du nid et l'élevage des petits
ou dans la recherche de leur nourriture.

Lès oiseaux du pays, des réserves du
bord du lac. de nos forêts, de nos prés
et de* nos taillis défilèrent ahir l'écran,¦ 'de mémo que ceux du 'grand Nord, et
leurs mœurs furent décrites avec un art
et une ferveur atteints par ceux-là
seuls qui poursuivent un apostolat. Dé-
sirant faire œuvre durable, ce sont
surtout les Jeunes et les enfants que M.
Gacon cherche à Intéresser au sort de
nos "amis ailés, mais les moins Jeunes
qui formaient une partie dun nombreux
auditoire apprécièrent également le ri-
che exposé du conférencier. M

Assemblée annuelle
de la commission générale

de l'hôpital du Val-de-Travers
(c) Sous la présidence de M. Léo Roulet,
cette assemblée a pris connaissance des
rapports annuels qui seront publiés pro-
chainement.

Le pavillon Pierre Dubied permet
l'hospitalisation d'un plus grand nombre
de malades en chambre privée et réalise
en cela complètement les prévisions. La
construction de ce pavillon a nécessité
un crédit de 449.000 fr. L'année dernière,
le nombre <ies malades s'est élevé à 655,
oe qui représente une augmentation
d'une centaine sur l'exercice précédent.
Le nombre des Journées d'hospitalisation
est de 15.303. Les comptes de 1959 bou-
clent par un déficit de 37.800 fr., ensuite
de l'acquisition de nombreux appareils
et d'importants travaux d'aménagements.
En tenant compte de toutes les dépenses
de l'année, sans toutefois faire inter-
venir la valeur locatlve des bâtiments,
le prix de revient d'une Journée de ma-
lade s'élève à 22 fr. 46. Les immeubles
sont assurés contre l'incendie pour la
somme de 1.296.000 fr. et le mobilier
pour 308.000 fr.

En remplacement de M. César Bolle,
qui a quitté la localité, M. Charles Bo-
bllller est entré au comité administratif.

- Une conférence appréciée
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mWz^ïW Ce,ui qui

' fortifié

Ui ¦¦ liHBHfii ièl ll B> riche en vitamines B1S B2 
¦ D

Bois de feu Mmh
sec ef sain ?̂PV_-
pour fourneaux ,
buanderies ef cheminées

cher

HAEFLIGER & KAESER S. A.
Tél. 5 24 26 - NEUCHATEL

Seyon 6

F v
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SI ^|
M Pourquoi la VW est-elle si souvent S
£j préférée à une plus grosse voiture ? |£J

|̂ J Parce qu'elle est économique malgré ses extraordinaires performances ; |̂
WB parce qu'elle conserve ses dimensions judicieuses , fout en offrant Wtt
yfl le maximum de ce que l'on esf en droit d'attendre d'une automobile. M
• Faites un essai, roulez en VW m*9 \%
** GARAGE H5RONDELLE - NEUCHATEL ĵ
H mW "M Pierre SENN Pierre-à-Mazel Tél. 5 9412

® liV^H Boudry : Garage des Jordils , S. à r. I„ A. Bindith. fy
Jj B̂  A rfS  Cernier : Garage Beau-Site 

J. 
Devenoges. B™

P**H ¦HÉBHilfi Fleurier : Garage Léon Duthé. ^r)
^^J 

Peseux : Garage Central , Eug. Sfram.
m*m La Côte-aux-Fées : Garage Piagef et Brugger. v^
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Trois chambrés à coucher modernes, literie
complète, à l'état de neuf . Divans-couche,
armoires, coiffeuses, divans-lit, buffets de
service, etc. Véritables occasions à l'état de
neuf.

AU BUCHERON, Ecluse 20, Neuchâtel
Tél. 5 26 33
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I COIFFEUSE-
MANUCURE

qualifiée. Langues : al-
lemand, français, an-
glais, cherche place
dans un salon de pre-
mière classe, pour le 1er
mal ou date à convenir.
Faire offres sous chiffres
D, I. 1656 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune homme
de 19 ans (Suisse alle-
mand) cherche place
dans une affaire où il
aurait l'occasion de se
perfectionner dans la
langue française. Entrée
12 avril ou date à con-
venir. — Faire offres à
Werner Gertsch , c/o
Mme Mme Piaget, Sa-
blons 49, Neuchâtel.

RÉGLEUSE
propre et consciencieuse,
garantissant production
régulière,

cherche
réglage à domicile. Faire
offres sous chiffres I. N.
1662 au bureau de la
Feuille d'avis.

Voici la purée
de tomates...

telle qu'on f̂fijîfctëV .
l' utilise en Italie \^ â K
pour la préparation \̂J§K»
des célèbres ^>«| B
spaghetti napoli
et des sauces -̂--̂ 3  ̂ ' lPl̂

DORO
boîte munie du couvercle breveté à
ouverture-éclair, pratique et sûre : j i
saisir la languette — tire r — elle est

\ ouverte !
En boîtes 1/10 et 1/5
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... n'est pas une machine à coudre
ordinaire I

QUELLE QUALITÉ !
QUELLE MERVEILLE !
QUELLE SIMPLICITÉ !

VOUS JftP O U V E Z  D E J A  T| Il
L ' O B T E N I R  À SB 1 II ¦
P A R T I R  D E ... rr. ïvi

P A R  M O I S
moyennant un versement de
Fr. 100.— à le livraison, ef 36
mensualités de Fr. 18.— .

'
Demandez une démonstration
sans engagement au magasin
ou A V O T R E  DOMICILE

SERVICE PERMANENT APRÈS VENTE

AGENT GENERAL POUR LA SUISSE
DES MACHINES A COUDRE NECCHI

' . .. <&#ïÊ~
£_Bj  N E U C H A T E L

Je cherche à acheter,
chez

AGRICULTEUR
qui désire s'en débar-
rasser, un ancien mur
de pâturage ( rocaiUe).
Adresser offres écrites
avec prix et lieu sous
S. X. W71 au bureau de
la Feuille d'avis.

J'achète

patins de hockey
et artistique

G. Etienne, bric-à-brac,
Moulins 13, Neuchâtel.

Nous cherchons bon-
ne

fille de maison
Hôtel de Commune,
Cortaillod. Tél. 6 41 17.

On cherche pour le
printemps, dans Joli do-
maine (famille honnête)

jeune homme
de 15 k 17 ans, hors des
écoles. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand.
Vie de famille, chambre
propre et bons traite-
ments. Gain selon en-
tente. Faire offres à M.
Ernest LINDER, Aux Ro-
ches, COTJRTEPIN (FR).

Je cherche à acheter

POULAILLER
ou baraque pouvant être
transformée. Faire offres
après 19 heures au télé-
phone 7 02 48.

J'achète
en cas de décès, ménages
complets, meubles an-
ciens, etc.

Au grenier de ma grand-mère
Jaquet-Droz 28,

la Chaux-dc-Fonds
Tél. (039) 2 46 07. Domi-
cile 3 39 94.

On cherche

jeune homme
fréquentant sa dernière
année d'école, pour aider
à tous les travaux pen-
dant les heures libres.
Gain : Fr. 30.—. Bonnes
écoles. Faire offres à
Mme M. Gurtner-Kuf-
fer, ANET.

On cherche à acheter

vélo d'homme
Faire offres k Henri Ger-
ber, Coteaux 37, Cortail-
lod. Tél. 6 47 91.

On demande un

garçon de maison
Restaurant du Jura, tél.
5 14 10.On cherche pour deux

demi-Journées par se-
maine

femme
de ménage

Tél. 5 59 51.

Belle maculature à vendre
i l'imprimerie de ce journal

Jeune fille de 16 ans
cherche place de volon-
taire à Neuchâtel. —
Adresser offres écrites
à E. J. 1658 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

coiffeuse
ou

aide-coiffeuse
du 29 mars au 16 avril.
Adresser offres écrites à
N. T. 1667 au bureau de
la Feuille d'avis.

* ëj j  Cuir teintes '
i Y ê\ narcisse ou bleu j

| |§ Fr. 39.80 ]

'' CHAUSSURES !

iBHffl i
V Seyon 3 ¦ NEUCHÂTEL /

Mise d'inertie
ou autre partie d'hor-
logerie sont cherchées à
domicile. Adresser offres
écrites à K. P. 1664 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

jeune homme
hors des écoles pour ai-
der dans exploitation
agricole et à l'écurie.
Possibilité d'apprendre
l'allemand. Vie de fa-
mille assurée, gain et en-
trée selon entente.

Faire offres à famille
Salzma.nn, Kirchberg,
Anet. Tél. (032) 8 38 27.

Je cherche à acheter

vélo d'homme
3 vitesses, tél . 5 30 06.

On cherche
à Neuchâtel ou environs

COMMERCE
d'une ce rtaine importance.

Offres sous chiffres P 2365 N à Publicitas,
Neuchâtel.

DAME
cherche emploi dans en-
treprise ou commerce,
seulement le matin. —
Adresser offres écrites k
L. R. 1665 au bureau
de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
de 17 ans, bonne éduca-
tion, désirant apprendre
le français et s'occuper
d'enfants, cherche place
dans ménage soigné pour
le début de mal, k Neu-
châtel ou aux environs .
Ecrire sous chiffres G.L.
1660 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche un Jeune
garçon comme

PORTEUR
d« viande. Faire offres
à la boucherie René Per-
rin, les Geneveys-sur-
Coffrane.

i Conserves Hero Lenzbourg ¦

f V ( /  v _̂ _ r̂ la JJUĴ B H »

<àr J' Ŷ
^ yM Grâce à la nouvelle méthode de cuisson Lenzbourg,

j Fx \  ^/j  'a Confiture Hero garde l'arôme naturel des fraises cueillie©'
Gf
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K«-_—-dlh) I dans leur maturité parfaite.
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1 fr \f—"̂  d" une finesse de saveur inégalée jusqu'ici!
Le va/re de oûû g ljBO La boite de 550 g 1.95 U botte di kg 330

La Papeterie Rey-
mond, rue Saint-Hono-
ré 5, è Neuchâtel, cher-
che

vendeuse
qualifiée

ou

vendeuse
débutante

pour son département
d'articles pour la pein-
ture et de fournitures
artistiques. Faire offres
en Joignant curriouilum
vitae et en indiquant
date d'entrée et préten-
tions de salaire.

Couple italien
(se trouvant encore en
Italie), cherche occupa-
tion dans les vignes. —
S'adresser à M. Matteo,
rue du Collège 12, la
Neuveville.

Le profond chagrin et la peine Immense !
que nous avons ressentis au décès de notre
très cher et regretté rédacteur en chef ,

Monsieur le Dr Claude SCHUBIGER

marqueront, pendant longtemps encore, nos
actes et nos pensées.

a i
Que tous ceux qui , de près ou de loin, se

sont associés si chaleureusement à ce grand
deuil veuillent trouver ici nos remercie-
ments, notre reconnaissance et notre sincère

. gratitude pour leurs messages réconfortants,
leurs témoignages émouvants ou, tout sim-
plement, leur présence amicale.

(Conseil d'administration et Personnel
de la

Société du Journal « Le Radio ¦¦

Jeune

VENDEUSE
cherche place à Neu-
châtel dans commerce
d'alimentation). Date
d'entrée à convenir. —
Adresser offres écrites à
173-306 au bureau de
la Feuille d'avis.

Employé commercial
actif et bon organisateur, dans la quarantaine,
cherche place stable, aivec responsabilités.
Bureau ; chef de dépôt ; contrôle du stock ;
magasinier ; expéditeur. — Off res sous chif-
fres F. K. 1659 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fi'Me de confiance, habile, intelli-
gente, bonne calculatrice, cherche place
comme

aide-comptable
ou employée de bureau.

Faire offres sous chiffres P 2403 N à
Publicitas, Neuchâtel.

Jeune dame de bonne présentation, active
et sérieuse , cherche emploi de

lre VENDEUSE
ou GÉRANCE

Bonnes références. Entrée 1er avril ou
date à convenir. — Fai re offres par écrit
sous chiffres P. 15887 D. à Publicitas,
Delémont.

Très touchée par les nombreux témoigna-
ges de sympathie reçus lorg de sa pénible
épreuve, la famille de

Madame Jeanne ROSSIER-LEUBA
remercie avec vive gratitude toutes les per-
sonnes qui y ont pris part.

Neuchâtel, le 17 mars 1960.
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La vaccination antivariolique
dans l'histoire- du pays de Neuchâtel

/ u moment où le principe de
l'obligation de la vaccination con-
tre la variole est en discussion au
Grand Conseil, il est intéressant de
remonter le cours de l'histoire ...dii
pays de Neuchâtel pou r y fèbu-
ver des renseignements toujours ac-
tuels sur cette intervention prophy-
lact ique maintenant chargée d'ans.

Dans sa « Description topogra-
phi que et économique de la Mairie
de Lignières », parue en 1801 à
Neu châtel et sortie des presses de
Louis Fauche-Borel, imprimeur du
roi , le pasteur Ch. D. Vaucher, qui
fut pasteur à Lignières de 1790 à
1802, fait ressortir, entre autres ,
l'essor démographique remarquable
de cette commune, et précise :

Que ion ne s'étonne pas si les
quatre-vingt-quatre maisons habita-
bles de la Mairie de Lignières, (je
ne compte pas les deux vacheries
du haut qui ne sont que des chalets
d 'été) sont occup ées par cent-dix-
sept ménages ou familles, qui don-
nent en tout actuellement cinq cent
trente-huit personnes.

Mais des moyens de population ,
qui feraient  bientôt de Lignières
tune des paroisses considérables de
l'Etat, si rien n'y mettait obstacle ,
il fau t  peut être retrancher le quart
ou _ le tiers des enfans  qui n'ont
point encore eu la petite-vérole. Il
u a longtemps que ce f l é a u  redou-
table n'a f r a p p é sur le lieu . Et l' on
ne pense pas sans inquiétude qu 'il
9 a p lus de quatre-vingts enfans
qui n'ont point encore passé par
tette inévitable crise. Ne serail-il
pas bien digne de l'attention d' un
gouvernement aussi paternel que le
nôtre, de pourvoir à la sûreté de
ces quatre-vingt enfans , en travail-
lant à détruire dans l' esprit de
leurs pères et mères les préjugés
contre l'inoculation , que le pasteur
du lieu n'a pas pu parvenir en-
core à vaincre malgré ses e f f o r t s .

Dans une notice en f in  de cha-
pitre, - l e  pasteur Vaucher apporte
une heureuse nouvelle que nous
estimons utile de reproduire égale-
ment. En parlant de ces enfants, il
dit :

Nous sommes rassurés sur leur
sort. Depuis que ce Mémoire est
écrit , on les a vaccinés presque
tous, au nombre de p lus de cent ,

par les soins de Mrs.  Liechlen-
hahn et Pury,  médecins à Neuchâ-
tel. Aucun n'a été incommodé d' une
manière sensible. Nous avons d' au-

Jaiit p lus lien d'être tranquilles sur
'ieur compte , qu 'à Diesse et à Lam-
'boing, où la même opération a été
f a i t e  sur cinquante en fans  à peu
l>rès , mi moment de l'invasion de
la pet i te-vérole dans le premier
de ces villages , et de sa grande
f o r c e  dans le second , aucun des
vaccines n'a élé attaqué de celte
maladie , tandis que tous les autres
l' ont f >rise.  Comme il n'y  a eu d' ex-
ception ni de l'une, ni de l' antre
des deux paris , l' exp érience pa -
roi! ici démonstrative ; surtout si
l'on ré f l éch i t  que p lusieurs p ères et
mères, impatiens de savoir à quoi
s'en tenir sur les e f f e t s  de la vac-
cine , avaient voulu que leurs en-
f a n s  vaccinés f issent  de. f r équen te s
visites à leurs camarades malades de
la petite-vérole; et qu 'on a vu, dans
la même maison, des frères et
sœurs vaccinés échapper à la pe-
tite - vérole , à côté de leurs f rères
et sœurs non vaccinés, . qui en
étaient atteints.

Un « Comité de vaccine »
est créé en 1807

Cette action prophylacti que à Li-
gnières eut une suite administra-
tive. En effet , dans un arrêté du
20 avril 1807, le Conseil d'Etat dé-
cide de créer un « Comité de vac-
cine » chargé de propager et de fa-
ciliter l 'inoculation de la vaccine
par des « op érateurs » nommés par
lui, et cela gratui tement.

Jusque-là, l'inoculation, comme
son nom l ' indique , consistait à pré-
lever du pus sur des malades at-
teints  de variol e pour l ' int roduire
dans la peau des personnes bien
portantes, au moyen d'incisions.

Dès ce moment donc , toujours
selon les dispositions de l'arrêté de
18,07 , défense est fa i te  d'inoculer la
variole et d ' in t rodu i re  par là , dans
les villes et villages, le germe de
cette maladie contagieuse. Les per-
sonnes at te intes  d'une  manière na-
turelle devront  être séquestrées
dan s leurs maisons et il sera pris
à leur égard des mesures telles que
la contagion ne puisse se répandre
dehors. Le pus prélevé sur des ma-
lades est donc remplacé par de la
vaccine, sorte de virus atténué, pré-
levé sur des vaches malades natu-
rellement.

Cet arrêté est accompagné d'une
notice qui précise, entre autres :

« Qui eut osé esp érer qu 'une ma-
ladie légère, originairement propre
à la vache , deviendrait un moyen
doux, simp le, certain, de préserver
l'homme de la petite-vérùle ? I I .  y
a dix ans que la vaccine était en-
core ignorée aujourd 'hui elle a
pénétré dans les rég ions les p lus
éloi gnées des deux continens.

Ce pays (Neuchâtel) a aussi
éprouvé ses bienf aisantes inf luences ,
au point de fa i re  presque oublier
la petite-vérole et ses dangers. De-
puis deux ans que diverses circons-
tances ont empêché de vacciner,
on s'est abandonné à une sécurité
qui f a i t  sans doute l'éloge de la
vaccine, mais qui ne doit pas fa i re
oublier que tant qu 'il existera en-
core un seul germe de petite-vérole ,
il f a u t  s'opposer par-tout et sans
relâche à ce qu 'un accident possi-
ble ne porte de nouveau la déso-
lation dans les familles.

Il appartient aux gens d'o f f i c e
de cet Etat , et surtout aux Pas-
teurs des d i f f é ren te s  Eg lises , d' en-
courager par leurs exhortations la
pratique du remède salutaire qui
f i x e  en ce moment l'attention—aV
Conseil d 'Etat , et de concourir ain-
si aux vues bienfaisantes d' un Prin-
ce qui est le Père de son peup le. »
II y a 134 ans, les enfants non
vaccinés devaient être amenés

à leur commune
Puis , en dat e du 21 mars 1826,

par un autre  arrêté du Conseil
d'Etat , sur le rapport de la Com-
mission de santé, il est décidé de
procéder cette année-là , à la vacci-
nation des enfants encore indemnes
de variole. A cet effet , des instruc-
tions sont données aux communes
qui devront dresser les listes des
enfants  non vaccinés et nommer
un inspecteur chargé d'assister les
vaccinateurs désignés par le gouver-
nement.

Le 27 avril 1840, le Conseil d'Etat
par voie d'affiche , offr e une pri-
me de 100 livre? de Neuchâtel au
propriétaire de bétail qui, le pre-
mier, fera connaî tre  à l'autorit é un
cas de véritable vaccine sur une
vache. Le Conseil d'Etat met une
condition au paiement  de cette pri-
me, à savoir que l'on puisse com-
muni quer à l'homme,, par la vac-
cination , le virus recueilli sur rani-
mai. Cette offre est destinée à pro-
curer à la population du pays de
Neuchâtel l'avantage d' un vaccin
renouvelé à sa source. Elle est ac-
compagnée ^'instructions permet-
tant aux agriculteurs de reconnaî-
tre les manifesta t ions de la vacci-
ne sur une. vache (picote des va-
ches ) , de se renseigner 'sur les ca-
ractères de cette maladie'j afin d'évi-
ter toute méprise. La foWie et la
couleu r des pustules et de Teur con-
tenu , qui apparaissent sur le pis
des vaches, sont parfaitement dé-
crites de même que leur développe-
ment et la manière -d'opérer les
prélèvements. * •-—»

Enfi n , le 22 février 1847, le Con-
seil d'Etat , désirant donner un ca-
ractère de permanence aux dispo-
sitions de l'arrêt é du 21 mars 1826,
sur le rapport de la Cbmmission de
santé, prend la décision de faire
établir chaque année, par les com-
munes, les listes des enfants non
vaccinés, et cela à l'époque du re-
censement, af in  que les vaccina-
teurs puissent procéder aux vac-
cination s dont ils auront l'obligation
de vérifier la réussite.

Huit ans après l'avènement de
la 

^
République, soit le 1er janvier

1856, entrait en vigueur la « Loi
sur la vaccination » votée par le
Grand Conseil le 25 mai 1855. Dans
le préambule, il est dit qu 'il y a
urgence à reviser les anciennes
dispositions afin de combattre la
négligence des parents impré-

voyants et de vaincre des préjugés
dont l'expérience a montré le peu
de fondement. La nouvelle loi in-
troduit donc l'obligation de vacci-
ner de même., que des sanctions
pénales à l'égard des parents qui
trouveraient moyen de soustraire
leurs enfants  à l'op ération de la
vaccination. Dans son rapport à l'ap-
pui de la nouvelle loi , le Conseil
d'Etat rappelle que la variole avait
recommencé à exercer ses ravages
dans le canton , particulièrement au
Val-de-Travers où , sur trois cent
soixante décès survenus en 1854,
soixante eurent pour cause la pe-
tite vérole ensuite de non-vaccina-
tion.

Après cent ans d'existence, cette
première loi fut abrogée par une
nouvelle « Loi sur les vaccinations »,
du 21 novembre 1956, entrée en
vigueur le 1er avril 1957. Elle main-
tient l'obligation de vacciner con-
tre la variole, légalise l'obligation
de vacciner contre la diphtérie, in-
troduite le 6 février 1945 par un
règlement mis en vigueur par le
Conseil d'Etat en vertu v des pou-
voirs extraordinaires qui lui furent
conférés lors de la dernière guerre,
et légalise encore la revaccination
contre ces deux maladies.

Première atteinte
à l'obligation légale

La Commission de santé ayant
été saisie d'accidents dus à la vac-
cination antivarioli que , proposa au
gouvernement d'atténuer l'obligation
instituée par- la loi. C'est ainsi que
le 10 décembre 1957, le Conseil
d'Etat prit un arrêté qui introduit
dans la législation des disposition s
accordant aux médecins vaccina-
teurs une plus grande 'latitude pour
dispenser de la vaccination antiva-
riolique les enfants dont l'âge ou
la santé exi ge une telle mesure.
Cette dernière étant mise large-
ment à profit , l' obligation légale
subit une première atteinte. C'est
la raison pou r laquelle le Grand
Conseil est maintenant saisi d'un
projet de loi qui supprime l'obli-
gation , de vacciner contre la va-
riole mais maintient la vaccination
obligatoire contre la di phtérie.

En Suisse, à l'heure act u elle, à
part Neuchâtel , seuls les cantons
de Vaud , Genève, Fribourg, Valais ,
Tessin et Soleur e ont encore l'obli-
gation de vacciner contre la variole.
En Europe occidentale, la France,
l'Allemagne, l'Autriche et l'Italie
connaissent la vaccination antiva-
riolique obligatoire alors qu'elle est
facultative en Grande-Bretagne.

E. MEYSTRE.

L'assemblée générale des sociétés de tir
du Jura s'est tenue à la Neuveville

De notre correspondant :
L'Associa t ion jurassienne des sociétés

de tir , présidée par M. Georges Joset.
fait partie de l'Association cantonale
bernoise, dont le président est M. Paul
Mœckli.

L'assemblée dies délégués , convoquée
dimanch e à la Neuve vil le , était orga-
nisée par la Société de tir de la Neu-
veville, très jeune société formé e en
1957 par la fusion des trois sociétés de
tir locales (« Ville ., « Mousquetaires »
et « Vignoble >).

Le samedi eut lieu une séance de la
commission de tir cantonale ; le di-
manche fut  jou r de séance, le matin
pour le comit é jurassien , l'après-midi
pour l'assemblée générale .

Séance de comité jur assien
Cette  séance a eu lieu dimanche ma-

tin , sous la présidence de M . Georges
.loset. At ten t ion  fort  appréciée , le pré-
sident neuvcvil lois  distribua avant  la
séance un volume de la collection
« Trésors de mon pays : la Neuvevi l le  »,
par Roger Gossin , don de la Munici-
palité locale .

Le président remercia la commission
de tir de son travail d'élaboration
de divers règlements qui seront pré-
sentés en assemblée, et pour terminer
le comité désigna les représentants de
FA.S.T..I . aux diverses réunions de l!)fi0.

La matinée se poursuivit par une vi-
site à la Cave coopérative des viticul-
teurs de la Neiiveville-Chavannes , au
cours de laquelle les membres du comit é
purent goûter ce fameux 1959 dont on
dit tant die bien.

Assemblée des délègues
A 15 h. 30, M. Joset ouvrait cette

assemblée, en présence de 150 délégués
environ , dans la grande salle de l'hôtel
du Faucon , très joliment décorée.

M . Frédéric Imbof , maire de la Neu-
vevi l le , souhai ta  la bienvenue aux délé-
gués des 128 scellons jurassiennes , re-
présentant environ 12.000 t ireure.  M.
Imhof retraça l 'h is tor ique  riiii tir à la
Neuvevi l le  et présenta son accuei l lante
cité, ville historique , touristique et
d'études .

Ce fut ensu ite au tour du président
de l'A.J.S.T. d'ouvrir la séance. On re-
marquait  la présence de MM. Robert
Erard et Edouard Grossenbacher, con-
seillers municipaux neuvevil lois , Paul
MrccUli. président de l 'Association can-
tonale bernoise ct de nombreux mem-
bres d'associations interrégionales de
tir , ainsi que d'anciens membres de
comité jurassien et bernois.

Après la lecture du provès-ve rbal de
l'assemblée des Breuleux , en 1959, le
président donna connaissance du rap-
port d'activité 1959, suivi par le cais-
sier , M. Robert Baroni , pour les
comptes.

Tir jurassien 1960. — En 1959, l'as-
semblée des délégués avait chois i Saint-
Imier comme emplacement du tir juras-
sien 1960. M. Frédéric Savoye, de Saint-
Imier , secrétaire de la commission de
tir, donna connaissance du règlement
du concou rs de section et du concours
intercantonal à 1100 m., alors que M.
Joseph Pauli. de Moutier , renseignait
sur le match interdistriots (nouveau
nom pouir le match jurassien) et le
concours de maîtrise. • • -•

Remise de médailles . — Assisté de
charmantes demoiselles en coutume neu-
vcvillois , M. Walter  Schwab remit les
médailles d'argent à 300 m., de. vermei l
à 300 m., et encore d'argent , . mais à
50 m., à une centaine' de tireurs, qui
pu rent déguster égalemen t le vin offert
par la Bourgeoisie de la Neuveville.

Rapports techniques. — CeuXrci fu-
rent fort nombreux et imposants. MM.
Devenoges, pour le tir fédéral en cam-

pagne , Gobâ t , pour le t i r  en campagne
au pistolet , Suess, pour l'activité de tir
1959, Tschani , pour les matcheurs, Froi-
devaux , pour les championnats de grou-
pe, Wermeille , pour les Jeunes tireurs,
et finalement Paul Mœckli , pour l'Asso-
ciation cantonale  bernoise, rapportèrent.

Elections. — M. Georges Joset devant
renoncer à son poste de p résiderit,' sera
remplacé par M. Charles Suess, de
Grellingue , jusqu 'alors vj oe-iprèsident
et président de la commission de tir.
M. Joset , très remercié , notamment par
M. Paul Mœckli , et très ému, remet
ses fonctions à son successeur en le
priant de faire comme président le
même excellent travail que dans la
commission de t i r .

Le nouveau comité est constitué com-
me suit : président , Charles Suess,
Laufon ; secrétair e, Willy Wannier , De-
lémont ; caissier, Roberto Baroni , Saint-
Imier ; président de la commission de
tir, Joseph Pauli , Moutier ; secrétaire
tir , Frédéric Savoye, Saint-Imier ; as-
sesseur t i r , A ndré Marchand , Delémont ;
T.F.C. 300 m., Georges Devenoges , Por-
rentruy ; T.F.C. 50 m., Armand Gobât ,
Tavannes championnat de groupes et
concours individuels , Louis Froidevaux,
les Breuleux ; chef des matcheurs, Max
Tschani , Laufon ; chef des jeunes ti-
reurs, Marcel Bourquenez , Boncourt ;
presse, Michel Farine, Montfaucon ; as-
sesseurs, MM. Jean Garrel ,; Diesse, Wal-
ter Schwab, la Neuveville, et Steiner,
Liesberg.

Les représentants au comité cantonal
restent MM. Paul Moeckli , Delémont , et
Charles Zbinden , Laufon.

Cette longue mais belle assemblée
se termina à 18 heures . Puissent les
tireurs du Jura garder un beau souve-
nir de leur réunion et de la cité qui
les accueillait !

C. H.

Le Groupement neuchâtelois des of-
ficiers d'administration a tenu son as-
semblée générale annuelle au palais
DuPeyrou, à la fin du mois de février.

Les colonels Emmanuel Borel et Fer-
nand Martin assistaient à cette assem-
blée, qui prit connaissance de l'activité
prévue pour le groupement en 1960 :
exercices dans le terrain , tirs, visite
d'entreprise, conférences, etc.

Le comité pour 1960 a été constitué
comme suit : président, cap. H. Anto-
nloll ; vice-président - caissier , cap. An-
dré Humbert ; secrétaire , Plt René
Tschanz. ' '

Groupement neuchâtelois
des officiers d'administration

A quoi tient le succès du
Brou de Noix
sur le métabolisme ?
L action de I écorce de noix verte ren-
forcée de 15 plantes médicinales, dont
les vertus curatives trouvent le chemin
de tous les organes (foie, estomac,
vésicule biliaire, reins), provoque l'amé-
lioration rapide du processus des
échanges (le métabolisme) et rétablit
l'équilibre physiologique responsable du
bon fonctionnement de tout votre
« physique ».
Le sirop Golliez vous rend un sang
clair, dépuré ; il élimine l'acide urique,
cause de rhumatisme ; il balaie les
toxines accumulées par la grippe, les
rhumes rentrés, la maladie. Bref, il
restitue à l'organisme les éléments
naturels qui font défaut — dès le
temps où l'on est aux études et à
travers toute ta vie I

JÊJÊÈ& Thé « Mercure »
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f i l  ^ ^ ĵ [  " Ceylan extra

^0 \^dkj -  \̂m \\ 
Sachets plats 

20 
pièces 

IT. —.90
^ÊW r ^ÉÊwk wmr ' W ^̂  ÊW
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A vendre

AGENCEMENT
COMPLET

de magasin d'alimentation générale.
Pour renseignements et prix, s'adresser à

M. Rognon, inspecteur, Société coopérative
de consommation, Sablons 39, Neuchâted
(tél. (038) 5 37 21).

MENUISERIE-ÉBÉNISTERIE
AMI BIANCHI

Agencement de magasin
Menuiserie en bâtiment

Fabrication et vente de meubles
en tous genres

S E R R I È R E S  - Neuchâtel
Tél. 5 15 52

rMONTRES^̂ J: ¦ îlljS
» 100 Jeunes arbres forestiers de

afc t jfc diverses variétés, Pr. 50.—, con-
SfeKSjS ,re remboursement, franco do-

PÉPINIÈRE STAMPFLI , SCHCPFEN (BE)

MANIFESTATI ONS DE LA VIE RÉGIONALE

97
Al

Toto s'en va, fktfe %7
Joyeusement <̂\> w"
A l' école ftK^
de son v i l l age  KT&

Car pour la «récré», "̂ W 1~J
aa maman, ?J\\
A mis dans son %r»Tsac du fromage. rn^̂ k

tîlsit
¦ A— Ah! quel fameux fromage ,
" A toute heure , à tout âge!

shampooing

Bm
Sirop Golliez au Brou de Noix

La cure complète
( t r o i s  flacons),
Fr. 22.50 . La pe-
tite cure; Fr. 8.80.
Le flacon - d'essai,
Fr. 5.—. Dans
toutes les phar-
macies et drogue-
ries. A défaut,
une simple t carto
postale à la Phar-
macie ; G o l l i e z ,
Morat , et la. cure
vous est livrée
franco domicile.
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v» ¦* SÎÂ%*M^& àmmifr j- ^̂ ^̂ L̂ BHbtfîa âJiHfluBsH ia HHk̂ nk. JX ~&$̂  '̂  ¦ -;iv̂ Ê

 ̂ jHPjT^aB' -BBrr̂ *y**SV ,/jj*gP*jBB Ea9£Ë$l&wJi lMB^BSfi9i ¦fiSJiïuffiirlal '̂̂ '- :-JJf
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IT 
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L'aspirateur de luxe L'aspirateur Rotel d'accessoires tout à fait
le plus moderne ^ 

Une be"e éléoance > avec modernes ; des filtres en pa-
, ... . ses deux degrés pier, rendant la manutention
a moitié prix —une d'enclenchement au pied, plus hygiénique, peuvent
nouvelle perfor- permet de régler la y être incorporés également.
mance de Rotel puissance d'aspiration selon Examinez l'aspirateur Rotel

. ... l'objet à nettoyer. et comparez. Vous serez
Grâce à cette possibilité, enthousiasmés de ses avan-
ies tapis les plus épais tages nombreux et absolus-
sent dépoussiérés à fond, ment uniques,
aussi bien que les
tissus légers (rideaux). Prix du modèle Standard

2 ans de garantie L'aspirateur Rotel dispose 198.-. modèle De Luxe 258.-w
i 

DeuxautresarticlesRotel I III *̂* v̂ Mt vraiment avantageux:  J III /^̂ ^fc /aBBiŵ̂^
le séchoir à cheveux ""̂ K »£p\̂  V [ML ̂^̂ ^

T!TWI
«Susten» , avec interrup- R ĥ=7 

) j  
ŜsÈSmaauuB *̂teur pour air froid ou rv^̂  ̂ / 
" ~ "̂ ^̂  ̂ ' „̂ 1.

chaud et support mo- l * y^ ^  / ~m
derne en plastic 29.50 /'*/ 

«—a-™—M3
seulement ' I l
le fer à repasser «Maya» I l
avec semelle spéciale en \*( Rotel SA Aarburg
aluminium 27.50 seulem. T Tél. 062 5 75 81

E N T R E P R I S E  A R T H U R  BURA
ALLANFRANCHINI & Cie

' • AJ^û . suce.

MAÇONNERIE > BÉTON ARME Malllefer 32
CARRELAGE - TRANSFORMATION Tél. 5 15 28

LE SOUTIEN -GORGE
LILYETTE

En vente
au

magasin spécialisé
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Une mauvaise circulation du sang?
Des signes prématurés de vieillissement et d'usure du cœur, ainsi
qu 'une mauvaise circulation du' sang, se manifestent de plus en plus
fréquemment à notre époque agitée. Une cure de Circulan, ce médi-
cament d'ancienne renommée, mais de conception, moderne , composé
de plantes médicinales choisies en raison de leur effet salutaire sur
la circulation et le cœur,

JB combat efficacement
MM  ̂

les troubles
iB̂ 7 >̂ de la CIRCULATION

I IL§i K **̂ ^^^^J une trop haute pression artérielle ,
\*̂f l̂ V̂ ^̂  l'artériosclérose et les malaises découlant

11/ Kl Extrait de ces affections : sang à la tête, étour-
r f \$  If W de plantes dissements, palpitations fréquentes , pa-
aX^^mmwm^mammmm] pi l lo tements  et bou rdonnemen t s , variées ,

glHB *a(*J I (L^&À'] L '-̂ 9t les t roubles  rie la circulation de l'âge
'¦¦«•¦¦'¦'̂ ¦¦¦¦ «̂ critique, hémorroïdes.

Circulan chez votre pharmacien et droguiste;
Fr. 4.95, Y, 1. 11.25, 1 1. 20.55 (économie Fr. 4.—)

Au Printemps pren
2~'ulan I
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i Ameublement complet 1
[ pour W^

1100 francs!
. seulement à la Hvralson
f et 36 mensualités de Fr. 39.—

h Exemple t 1 MOKfLIER COMPLET 17 PIÈGES

* k crédit : acompte Fr. 1*0.— et 36 X Fr. 39.— |

S TINGUELY!
Ëj Ameublements - BULLE (FR) B
V. Honte aie MM • Tél. (029) 2 75 18 - 2 81 29
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Liberté de mouvements - confort
dcins le vêtement de travail Lutteurs mille fois éprouvé mille fois approuvé!

ûdteursESl
le survêtement breveté, inégalé au point
de vue solidité - coupe - grand teint

v! —_ 
Avantages particuliers:
ATO n'entrave aucun mouvement
La veste ne remonte pas
Grand entre-jambes
Le pantalon tombe bien, avec ou sans

^̂^̂ 
ceinture

¦PP | Entrez dans Un magasin spécialisé. Jugez
llll Spft. ^n vous-même de l'énorme choix de vêtements,

yl IpPpr t Jugez de l'incomparable qualité LUTTEURS !
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LE BLAZER
i-j est au premier plan

En beau lainage marine ou rouge, il est de f açon croisée avec
4 boutons dorés et 2 poches appliquées. Prix à retenir :

60 «5 70 75 80 85 95 cm. !

3450 37- 3950 42.- 4450 47.- 4950 etc.
En rente au 2me étage,- département TOUT POUR L'ENFANT
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Meubles de jardin
inusables

FAITES-VOUS CONSTRUIRE
par société spécialisée

VILLAS de 4 pièces
tout confort , Fr. 75,000 

VILLAS de 5 pièces
grand luxe . . .  i . . . .  Fr. 85,000.—

VILLAS jumelées de 4 pièces
Fr. 96,000.—

BUNGALOW
à partir de Fr. 18,000.—

Ecrire sous chiffres R, W. 1670 au bureau
de la Feuille d'avis.

Poussette -
pousse-pousse

belle occasion, à vendre.
Tél. 8 38 24.

Bonne occasion :

cuisinière
électrique

« FAEL », quatre plaques
avec four. Tél. 5 82 75.
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H Vous trouverez MOYENS importé. ia pièce 
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Les «éléments subversifs »
en résidence forcée, en Corse,
à l'occasion du voyage de M. «K»

A TRAV ERS LE MONDE:.'. - . . .... • „. ..V..V .T.-. - :¦}•. .

Dans un article intitule : « Que
va-t-on faire des « touristes forc és »
qui méditent en Cors e sur les lois
de l'hospitalité ? », l' envoyé sp écial
du « Figaro » a interrogé divers
« résidents f o rcés » sur leur « ar-
restation » et leur condition de vie
dans « l'ile de beauté ». N'eus e.r-
trayons de son article quel ques pas-
sages qui nous paraiss ent signifi-
cati fs .

Quatre « déplacés » — un Russe
blanc mutilé de guerre , un Bul-
gare, un républicain de l'Espagne
libre et un insurgé hongrois trait é
en sanatorium — quii furent bou-
clés avenue Parmentier  à l'inté-
rieur de la cage , du commissariat
en compagnie d'un petit voleur ,
d'une femme ramassée sur le trot-
toir et de deux Algériens , ne consi-
dèrent pas, malgré, la douceur de
l'hosp italité corse, qu 'ils ont été in-
vités à une partie de campagne par
le gouvernement.

De même, ceux qui passèrent
trois nuits au dépôt , entre le 7 et
le 10 mars , pour le crime impar-
donnable de n 'avoir point été pré-
sents à leur domicile pendant la
crande rafle.

De même , ceux qui fu rent enfer-
més avant leur départ dans la cave
du commissariat de Montrouge.

Ou la jeune Ukrainienne directe-
ment conduite au dépôt des fem-
mes et qui termina la nuit en cel-
lule au milieu des filles.

Ou même cet autre Ukrainien ar-
rêté sur le lieu de son travail , de-
vant ses camarades stup éfaits , et
qui , demandant à rentrer chez lui
pour y prendre quelques vêtements

et pour prévenir sa temme, s enten
dit répondre par l'inspecteur :

— Ta femme, on s'en f...
Il serait facile de continuer pen

dant plusieurs pages.
Avec les suspects

Qui ai-je rencontré en Corse '?
Parmi les Polonais , par exemp le?
Il y a M. Witold Xovosod , dépor-

té de. la Résistance , rescapé de
Mathausen , rédacteur â la R.T.F. Il
y a M. Luck y, chevalier de la Lé-
gion d'honneur au t i t re ;de la Résis-
tance. Il y a M. Yagelovitch , mutilé
de guerre. Il y a M. Strosdk y, seçré

^taire général des syndicalistes-poloy
nais en exil. D'autres encore-

Dans le décor sauvage de Porto
où la montagne et la mer engagent
le dialogue , on rencontr e deux prê-
tres.

L'un est franciscain , le R.P. Iva-
nic. L'autre porte- la robe blanche
et noire des dominicains  : c'est le
R.P. Dragun. Il a été arrêté à 6 heu-
res du matin dans son couvent du
faubourg Saint-Honoré et , emmené
au milieu de l'affolement général
sans qu 'on lui laisse seulement
quel ques minutes pour célébrer sa
messe matinale et donner la com-
munion.

— J'ai été arrêté comme un mal-
faiteur , dit-il en souriant.

Le père Ivanic et le père Dragun
sont Croates.

Leur présence à Port o témoigne
pour l'« Eglise du silence ». Ceux
qui ne courbent pas la tète.

Elle apparaît en quelque sorte
comme un symbole.

— Cette arrestation n'a rien
d'humiliant pour nous , disent-ils.

Pour eux, non !
J' ai rencontré uns ieune fille res-

capée de Budapest avec son je une
frère à charge. Et un maçon ukrai-
nien , depuis trente-cinq ans en
France :

— Mon fils est Français. Il a
fait  son service mil i taire en Indo-
chine. II est officier.. .

N'était -ce pas Albert Camus qui
écrivait  : « Notre société en a vrai-
ment assez des persécutés et fait
ce qu 'il faut pour ne pas les voir.
Elle trouve qu 'ils exagèrent , qu 'il
y en a vraiment beaucoup et qui
se t ra în ent  depuis trop longtemps.
Elle f ini t  par se dire qu 'il n 'y a
pas de persécuté tout à fait innn-

ï ;<vent... »
t Voilà pourquoi j e me refuse à
vous décrire le « bonheur des va-
cances », les baignad es , la pèche àla ligne , les parties d'échecs et labelote après le diner .

Parce que ce serait une manière
de détourne r  la tétr.
Une question du député Biaggi

PARIS . — M. J.-B. Biaggi, dé puté
de Paris , demande au minis t re  de
l ' in tér ieur  si la liste des « suspects »
éloignés des lieux où se déroulera
le voyage de M. Khrouchtchev a
bien été communiquée au général Za-kharov , chef des services de sécu-
rité soviéti ques et s'il se rend comp-
te qu 'au terni e de la collabora tion
qui parait s'être instaurée entre la
Sûreté nationale ct cet offici er gé-
néral les Soviets connaîtron t  le
nom de tous les anticommunistes
résidant en France ainsi que le
dispositif de lutté antisubversive
de l'Etat français , ce qui facilitera
grandement le travail de désagré-
gation national e poursuivi sur notre
sol par les séparatistes télécom-
mandés dp Moscou.

Personne ne pe ut dire ce qu 'est devenu
l 'ancien militant communis te arrê té à Alser en 1957

Un juge d instruction de Rennes,
M. Hardy, instruit depuis plusieurs
mois ce qu'on appelle t l'affaire
Audin ».

v
:-;On se rappellev,rqtte>;. vte#4 -j àillet •1957, â Algerv Mme "Aùdîn , •§bftti-Te -

mari Maurice ,' assistant à la faculté
des sciences et mil i tant  communiste ,
avait été arrêté le 11 juin 1957 par
les forces de l'ordre , a déposé
plainte en homicide contre X.

Depuis , un comité animé par des .
intellectuels de tendance progressiste
renseign é par Mme Audin s'est
formé. Il s'est donné pour tâch e de
prouver qu'un groupe de « paras »
a organisé l'assassinat de Maurice
Audin . D'après ce comité, Audin
aurait été étranglé , après deux jo urs
de tortures , par le lieutenan t « para »
Charbonnier . Ce meurtre aurait été
camouflé. Le général Massu aurait
laissé s'évader- le soir - même un
faux Audin tandis que le corps du
vrai était secrètement inhumé à lacaserne de Fort<-Lempereur. Le gou*-vernement a réagi contre la publi-
cation de ce « rapport du comité
Audin , mais a laissé aux . j uges le
soin d'en réfuter les affirmations ».
Résultat : la thèse de l'assassinat aété avalisée dans l'opinion et pour
beaucoup de gens le problème n 'estplus de savoir si Audin a été assas-siné ou s'est évadé, mais si ses
« tortionnaires » seront ou non incul-pés.

Un journ aliste français de la« "Voix du Nord » a entrepris de véri-fier dans le détail les documents
et affirmations produits par le co-mité Audin . U n'a pas pu prouverquel avait été. le sort de l'assistant,mais il s'est rendu compte que lacampagn e faitelfiar le « Comité Au-din. » ne s'appuie finalement suraucune base solide. Cette conclusionse .fonde sur une somme d'obser-vations et de docum ents . Voici ensubstance ce que contient le rap-port de son enquête :

Maurice Audin couvrait
les responsables des attentats

Il y a eu, en juin 1957, 231 tuéset blessés par des attentats commisà Alger... Les membres clandestinsdu parti communiste algérien sontdevenus les techniciens du terro-risme F.L.N. Sans être un membreimportant de l'appareil du P.C.A.,Maurice Audin n 'en couvrait pasmoins tous les responsables . C'estl'un d'eux oui a indiaué le 2IÏ îrrfii
les relations d Audin avec trois chefs
du P.CA. Telle est la raison , niarbitraire ni politi que, de l'arresta-tion d'Audin le 11 juin.

Selon le « comité », Audin ne pou-vait avoir la force de sauter d'unejeep et de s'enfuir du fait qu 'ilavait été « torturé » les j ours précé-dents , ainsi qu 'en témoignaien t deuxcodétenus . "Mais les témoignages deceux-ci -- dans les textes mêmescités par le comité — montrentque ni l'un ni l'autre n 'a vu -torturer
Audin. L'un dit bien qu 'il a entendules cris d'Audin , mais d'un autreappartement , et précise que ces crislui paraissaient « étouffés par unbâillon ». Comment a-t-il pu alors
situer et identifier ce qu 'il enten-
.dait ? D'autre part , il dit que. versle 18 juin.  Audin lui a montré «aulobe de l'oreille droite , les traces
des tortures qu 'il avait subies dansla nuit du 11 au 12 juin ». Maisl'autre détenu , qui a vu son ami le12, n 'a noté que son « visage blême
ni hlafflr/l % *-

L'évasion ne pouvait
être une mise en scène

Autre argument du comité : Au-
din communiste .dangereux ne pou-vait , être', assis &ÀI ' sans menottes ,!';
l'arrière d'une j ftêp, "donc ne pou-
vait s'enfuir. En fait Audin était
classé « suspect non dangereux » et
les forces de l'ordre avaient trop
à faire à l'époque pour entourer de
grandes précautions le transfert
d'un prisonnier de. ce genre. On au-
rait tiré sur le fuyard mais avec
une mitra illette chargée à blanc.
Or, il se trouve qu 'il n'existe pas
dans les unités opérant en Algérie
une seule mitraillette pouvant tirer
à blanc. II n'existe ni cartouches de
mitraillettes pour tir à blanc , ni dis-
positi f de tir à blanc utilisable sur
les mitraillettes en service.

Le lieutenant Charbonnier aurait
donné un. signalement de l'évadé
qui ne correspondrai t pas à celui
du militant communiste. Mais pour-
quoi l'aurait-il fait s'il avait mis en
scène l'évasion ? Son intérêt aurait
été au contraire de donner d'Audin
un signalemen t scrupuleusement
exact

Une Histoire de bulletins
de recherche

Le comité Audin relève comme
preuve que « la mise en scène du
lieutenant Charbonnie r à été cou-
verte par ses supérieurs , l'histoire
d'un bulletin de recherches,, signé
du général Massu et du commandant
Le Mire. Ce bulletin mentionnait
qu 'Audin s'était évadé «en prof itant
d'un léger accident de la jeep». Or,
dit le Comité, le lieutenant-colonel
Mayer rédige le lendemain un rap-
port dans lequel il affirme qu 'Au-
din s'est évadé en profitant d'un
ralentissement de la jeep. Par la
suite « on » s'apercevra de la con-
tradiction et « on » ajoutera « le  faux
au mensonge » en remettant , à rins-
truction un bulletin de recherches,

f - ¦  '*» '
'Z-

figné Massu et Le Mire, et conforme
au rapport du lieutenant-colonel
Mayer. En fait cett e rectification
s'explique facilement : la lOme D.P.

^ByaniT-recj i p)es.v-rjnseignements plirs
Iprecis, à ' tout simpl ement corrigé
son bulletin de recherches. Pour-
quoi, s'il y avait eu truquage , le
commandant Le Mire aura it-il re-
mis les deux textes à la commission
de Sauvegarde ?

D'autre part , le Comité a' oublié
de mentionner l'existence d'un pre-
mier bulletin de renseignement dif-
fusé dans la nuit  du 21 au 22 an-
nonçant l'évasion d'Audin. Ce bul -
letin , ainsi qu 'un message télépho-
nique du lieutenant Charbonnier
montre que les formalités ont été
faites sans délai , selon les règles
tiahi hipllps

Audin aurait etè étrangle
Audin aurait été interrogé et

étranglé dans l'après-midi du 21
juin par le lieutenant Charbonnier
en présence de quatre officiers.
Tous auraient été mis le soir même
aux arrêts de rigueur par le général
Massu. A supposer que quatre of-
ficiers soient , en pleine bata ille
d'Alger , venus assister en specta-
teurs à un interrogatoire et aient
regardé impassiblement l'un de leurs
subordonnés étrangler un suspect ,
il se trouve qu'il n 'y a pas de trace
dans leurs dossiers des arrêts de
rigueur infligés. Il se trouve aussi
que certains d'entre eux ne pou-
vaient être présents , ce jou r-là, à
El Biar , et n 'ont ja mais vu Audin ,
de même que d'autres cités dans
le rapport du Comité n'ont jamais
eu à s'occuper ni de près ni de
loin de l'affairp .

On accuse souvent a tort...
La conclusion générale du jour-

naliste français est d'ailleurs que
personne ne peut dire ce qu 'est
devenu Maurice Audin , ni les par-
tisans ni les adversaires de la thèse
du Comité. Il rappelle cependant
l'affaire Raymonde Peschard .

« De novembre 1956 à novembre
1957 — écrit-il — une autre mili-
tante communiste , Raymonde Pes-
chard , avait-ell e « disparu » en Al-gérie. Une campagne de presse fé-roce avait , déjà , accusé les para-
chutistes de la 10e D.P. de l'avoir« torturée » puis « assassinée ».

»Le 26 novembre 1957, au coursd'un accrochage avec les fellaga ,les troupes françaises trouv aientparmi eux , Raymonde Peschard , tuéeles armes à la main , alors qu 'avecun ordre de mission du F.L.N., ellese préparait à oasser en Tunisie... »

< L'Affaire Audin » fait couler beaucoup d'encre

^^mmt '̂r^P^̂  ^^^^^^ï̂ -~9mmm^ mmmw l

^̂ r Le vendredi 
sur 

votre 
table!^^  ̂ By

^© Filets de dors
c^̂^̂  y frais du Danemark r̂ %x

k̂*. " * "*' m̂wL-  ̂ m

^̂ |̂(gjgg||̂ ;Ç;̂ «̂  ̂ 3 b f|

B^^'»iw~~ ^K '̂ =̂ ^^^ Ĵ =__T̂ ~Tœ7̂ - z §̂ m
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Essai et démonstration
sans engagement à l'agence

GARAGE DES POUDRIÈRES
MARCEL BOREL

Téléphone (038) 5 27 60 - Neuchâtel

Grand et bel assortimen t de

POISSONS
FRAIS et FILE TS

salés et fumés

L E H N H E R R
FRÈRES

GROS MAGASIN
et détail POISSONNERIE Neuchâtel

Place des Halles - Tél. 5 30 92
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L'Association suisse des fabricants depapier et de pâte de papier, s'élève
contre un article récemment publié dans
la presse sur la situation de l'Industrie
du papier après l'adhésion de la Suisse
à l'Association européenne de libre-
échange, et relève que les droits d'entrée
actuels sur le papier ne comportent pas
de « clauses élastiques d'intégration » et
que la première réduction des droitsd'entrée fixée par l'Association européenne
de libre-échange au 1er juillet 1960, re-
présentera pour le 94 '.i de la production
suisse du papier une perte , très sensible.

L'Idée selon laquelle l'Industrie du
papier peut procéder aux adaptations
nécessaires pendant la période de tran-
sition , n 'e«t-pas partagée par les fabri-
cants de papier . Les Scandinaves ont
toujours l'avantage du bols à bon marché
et ils profiteront , de ce fait, du décalage
des frais dus aux avantages que repré-
sentent pour eux les grandes Installations
techniques qu 'ils possèdent. Ces avantages
de production des Scandinaves et dans
une moindre proportion des Autrichiens
s'exerceront surtout sur la catégorie des
papiers de masse. Selon l'exposé desfabricants de papier , la production suis-se de papier Journal est principale-
ment menacé étant donné qu 'elle béné-
ficie du régime favorable actuel basésur le protectionnisme. Si les droitsd'entrée ne la protègent plus, les Scan-
dinaves et les Autrichiens, qui couvrent
déjà par leurs exportations de papier
Journal sept fols les besoins de la Suis-se. Imposeront une pression de con-
currence beaucoup plus forte sur lanroduetlon suisse. ¦- - . - - «

L'industrie suisse du papier
et l'Association éuropésnne

de libre-échange

les sachets \
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Surface double. Ĵ^%. -^infusion rapide 
 ̂J&S1

U l  À-dkt- Comp lément indisp ensa ble
D D63.U £3,111 à votre nouvelle toilette

. ;

Gants de dames _ ft :
en peau tannée, perforés , souples et 5 11111
élégants, form e golf. Coloris mode . »' &%&

Gants de dames ||É
classiques , en qualité de peau glacée , j| ̂ j||B|ïfabrication soignée, dans tous les ¦,# ®^coloris . . . . .. . . . . . .  affii

Gants de dames
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('• JL̂ v̂̂ gBÎ KOBlSfifa^̂  ^JlîîSaa" ' 1 T* )J

)) L «¦'-.< 3r ̂ "̂ ¦-2*̂  ̂ '̂ rl'̂ 'Ŵ  ̂ * ' a!|Sn§ ))
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A vendre une table,
dessus formica, quatre
chaises, un petit buffet,
le tout en

sapin brûlé
style des Grisons. Tél.8 17 23.

Lit d'enfant
& vendre. Tél. 8 24 45.

RÉGLEUSE
On vendrait , faute d'em-
ploi , une machine à ré-
gler (pour comptage),
« Tripet et Jeanrenaud »
et deux outils pour les
Inernes ; le tout a l'état
de neuf. Tél . 5 90 05.

De mon rucher

miel du pays
le bidon de 2 kg. net
18 fr. 50 franco. —
M.Bruno Roethllsberger.
apiculteur , Thlelle - Wa-
vre. Tél. 7 54 69.

FIANCÉS
M o b i l i e r  à vendre,

soit : 1 magnifique
chambre à coucher com-
prenant 2 lits Jumeaux,
2 tables de nuit , 1 ar-
moire 3 portes, 1 coif-
feuse avec glaoe, 2 som-
miers métalliques, deux
protège-matelas, 2 ma-
telas à ressorts (garan-
tis 10 ans) ; 1 salle à
manger, 1 buffet avec
argentier, 1 table à ral-
longeSt * chaises, 1 ca-
napé et 2 fauteuils mo-
dernes, bols clair , tissu
deux tons, plus un gué-
ridon. Le tout, soit 22
pièces, à enlever (pour
cause de manque de pla-
ce) pour 1900 fr.
W. Kurth , avenue de
.Morses 9, L a u s a n n e .

Tél. (021) 24 66 66

Belles
occasions

ANTIQUITÉS
A vendre 1 secrétaire

à abattant marqueté
Louis XVI d'époque, très
belle pièce : 1 coffre
d'époque romane. 1 cof-
fre d'époque gothique ;
6 chaises Louis XIII
d'époque; 4 chaises pro-
vençales a n c i e n n e s:
1 entourage de Ht . ta-
pis d'Orient Spartaturc,
1 petit tapis d'Orient
Bouchnra ; 1 table , style
Louis XV ; 1 pendule de
cheminée en bronze do-
ré, style Louis XV an-
cienne : 1 paire de lan-
dlers ( chenets ) en fer
forgé d'époque ; 1 paire
d'étriers en brohse doré
XVIIme siècle. Fusils à
pierre. C h a u d r o n s  en
cuivre a n c i e n s.  Tél .
(038) 5 89 35.
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Propriétaires de chattes
'Nous portons à votre connaissance ''que les

. . chattes peuvent être stérilisées par un vété-
rinaire. Cela évitera les miaulements, les
fugues et 'les nichées embarrassantes. Nous

. . ; sommes à votre disposition pour vous
conseiller. — Amis des Bêtes , tél. 5 57 41.
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Vendredi 18 mars, dès 20 heures

GRAND MATCH AU COCHON
Restaurant du Commerce, Chézard¦ SOCIÉTÉ DE MUSIQUE m

¦ ¦ ¦

a Mardi 22 mars 1960, à 20 h. 15 précises ¦

a GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES ¦

: 5me concert d'abonnement l
¦ ORCHESTRE DE CHAMBRE DE PFORZHEIM "¦ ^. . ¦

Direction :
¦ FRIEDRICH TILEGAVr "
¦ Soliste : Reinhold BARCHET ¦
_ violoniste pj

¦ Places à Fr. 9.50. 8.—, 6.80, 4.60 ¦
(taxes comprises)

¦ Location à l'agence H. STRUBIN
¦ (librairi e Reymond) et à l'entrée ¦
¦ Il n'y a pas de répétition l'après-mldl ¦

Restaurant du Rocher
Cuisine et service soignés

Salles pour sociétés
TOUS LES JOURS :

Truites de rivière et scampis
Fondue et raclette valaisanne

Tél. 5 27 74

MARIAGE
Dame Indépendante,

présentant bien , désire
connaître monsieur de
bonne éducation, situa-
tion stable, 32 à 45 ans.
«Jase transit 1232, Berne.

CFF jj^

POUR LES SKIEURS...
Samedi et dimanche 26-27 mars

Jungfraujoch-Loetschenluecke
Prix du voyage Fr. 48.—

Samedi et dimanche 2-3 .avril
Au pays des 4000

Zermatt
2 jours tout compris Fr. 71.—

Renseignements et inscriptions auprès de
toutes les gares et des bureaux de rensei-
gnements Neuchàtelrgare et ville et des

agences de voyages

Chien
A donner contre très

bons soins belle chienne,
très affectueuse. Amis
des Bêtes. Tél . 5 57 41.

VOYAGE A VIDE
en direction de Zurich avec déménageuse.
Date exacte non encore définie , mais au plus
tard le 15 avril. — E. Werffeli , transports de
meubles, Weiningen (ZH). Tél. (051) 93 93 66.

Chaton
A donner contre bons

soins chaton noir, af-
fectueux et très propre.
Amis des Bêtes. — Tél.

; 5 57 41.

Voici le moment venu
de penser à la réfection
de votre

LITERIE
Adressez-vous en toute
confiance à

Charles B0RSAY
Tapissier - décorateur

Sablons 3 - Tél. 5 34 17

_£ C E R C L E  L I B É R A L
Samedi 19 mars, à 20 h. 30

Soirée
du chœur d'hommes

< LA BRÉVARDE >
Direction : Charles-André Huguenin

DANSE avec l'orchestre
« Merry Boys »

Entrée : messieurs Fr. 2.—
dames Fr. 1.— 

V

Pour toutes vos

Réparations
de rasoirs électriques

W . M A I R E
COIFFEUR SEYON 19

Foire
de Milan

12-27 avril 1960

En 1959:13.373 exposants , dont
3229 étrangers - 54 Pays parti-
cipants - 411.763 mètres carrés
d' emplacements d' exposition
4.300.000 visiteurs - Acheteurs
de 112 Pays

R e n s e i g n e m e n t s :  Madame
Jenny Santini - 11 Rue Etraz
LAUSANNE

-..

f RESTAURANT «LE JURfl »>
NEUCHATEL - Treille 7

Cuisses de grenouilles fraîches
f RESTAURANT MÉTROPOLE "

Neuchâtel - Face à la poste
Tél . 5 18 86

AUJOURD'HUI

POULE AU RIZ
et nos spécialités

>—mmmmmÊimggpwJ
LES BAINS DE BOUE

agissent rapidement et efficacement
contre les

RHUMATISMES, ARTHRITES, etc.
Etablissements « Terme Preistorlche »

>- à Montegrotto près d'Abano (Italie)
. du 21 avril au 5 mal et du 16 au 30 mai

à prix forfaitaires avantageux
Demandez prostectus et renseignements
au secrétariat pour la Suisse romande :

pfj m1 '

I STUDIO LE F,LM D H0RREUR dedans 1
I CINÉMA 9> 530 00 déconseillé aux personnes nerveuses
p et impressionnables ________»a___rB
[H Dès aujourd'hui à 15 heures

I LE CAUCHEMAR DE DRACULA I
m L'amant terrible, que tout le monde I jJL |j
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I Une entrée I
I de poisson I
S froid! I

Avez-vous un reste de pois- B
son ? Vite, un peu de Mayon-
naiseThomy, quelques tran-
ches de tomates, et voilà
une délicieuse entrée toute
trouvée. Et, avec du thon à
l'huile, c'est aussi un vrai
régal 1 M7;ï

THOM Y
le favori des
gourmets F

L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHA TEL
se fera un p laisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE

OFFRE A SAISIR
3 GRANDS «Q-
BOUCLES seulement Fr! *» V WB

—, m _ .^__^__.  Malllefer 25Tapis BENOIT Tél 5 34 w
Présentation à domicile

T 60 105 "̂ ^_fc__

m~% fe__ u __t^P^*̂ ^*̂  ̂^É

commande extra simple
par 2 boutons
navette antibloc
boutonnière automatique

7_fl_<SSA
A. GREZET

A. GREZET, 24, rue riu Seyon , NFCCHATEL



La Suisse et le tarif douanier du Marché commun
Des exemples qui donnent à réf l échir

On n 'en a point encore fini avec
la querelle entre les partisans de
l'adhésion de la Suisse à l'A.E.L.E.
(Petite zone de libre-échange) et
ceux qui nous poussent à nous ral-
lier au Marché commun des Six. En
ce qui concerne ce dernier , des plu-
mes plus averties que la nôtre ont
défini et redéfini la position poli-

tique de la Suisse envers une for-
mule d'intégration européenne qui
l'obligerait pratiquement à renon-
cer à sa neutralité traditionnelle.
On a aussi souvent évoqué la né-
cessité pour la Suisse de garder les
mains libres dans ses échanges avec
les pays extra-européens. Il est inté-
ressant de considérer également le

'¦ problème sous l'angle de nos im>
portations.

La Suisse, en effet , doit importer
— outre certaines matières premiè-
res brutes — tout une gamme de
produits semi-ouvrés, certaines ma-
chines et, enfin , de nombreux pro-
duits de consommation. Il est actuel-
lement possible de chiffrer la diffé-
rence entre les taux de uns droits de
douane actuels et ceux que nos im-
portateurs devraient acquitter si la
Suisse devenait membre du Marché
commun. A part certaines matières
premières dont l'importation sera
franche de droits clans le Marché

commun, alors qu'elles acquittent à
l'entrée en Suisse des droits de
0,1 %, 0,2 % ou 0,5 %, on constate
que les importations suisses sup-
porteraient des droits bien plus
élevés que maintenant si elles
étaient soumises au tarif douanier
commun des Six. Ce dernier étant
une moyenne des droits antérieurs
au Marché commun de chacun des
pays membres, il s'établit à un ni-
veau relativement élevé du fait des
tendances fortement protectionnis-
nistes de la France.

Des exemples
Donnons-en ci-dessous quelques

exemples ;
En ce qui concerne les produits

semi-ouvrés, mentionnons les bar-
res, les .profils, les fils et les tôles
de cuivre, actuellement soumis à
un tarif d'usage de 3 à 9 % et qui
acquitteraient sous le régime du ta-
rif commun des droits de 1Q( à 16 %,
ad valôfénu: Pour " les plaques, les
bandes et les rubans de caoutchouc
non vulgarisés, le tarif suisse est de
1 à 2%, celui du Marché commun
de 10 %. Les droits sur le matériel
isolant d'asbeste passeraient de
6 % à 10 à 20 %. Quant au matériel
électronique (pour, lequel les prix
américains sont les plus avanta-

geux), nous passerions de 2 à 6 %
selon le tarif suisse à 15 à 21 %
selon le tarif commun.

Pour les machines industrielles, le
tarif suisse a été volontairement fixé
à un niveau favorable aux importa-
teurs. Les droits seraient sensible-
ment accrus si nous devenions mem-
bres du Marché commun. Pour les
machines de filature et les métiers
à tisser, par exemple, ils passeraient
de 2 à 5 % à 10 à 13 %. Pour les ma-
chines à travailler le bois l'écart se-
rait de 0,2 - 7 %  à 6-14 %. Pour les
machines statistiques et les machines
à cartes perforées, nous passerions
de 3 - 5 % à 11 %. Les droits sur les
appareils de mesure et de contrôle
passeraient de 2 - 8 % à 15 -18 %.

Les matières de base pour l'indus-
trie chimique n 'échapperaient pas à
la tendance générale. Pour le phos-
phore, par exemple, les droits passe-
raient de 1 % à 15 %. Pour l'alcool ,
méthylique (que nous achetons' eft ;
grande partie en dehors du Marché
commun), le bond serait de 3 à 18 %
et de 2 - 5 % à 13 - 25 % pour l'éther.

Notre adhésion au Marché com-
mun aurait enfin pour conséquence
des augmentations de droits tout
aussi importantes, parfois même plus
importantes, sur toute une série de
produits de consommation dont nous
importons d'importantes quantités.
Tel serait notamment le cas pour
les appareils photographiques, les
films, les récepteurs de radio et de
TV, les appareils électroménagers,
les rasoirs électriques, la porcelaine
et d'autres encore.

On peut conclure de ce qui pré-
cède que le fait d'appliquer à ses
importations le tarif commun de
l'Europe des Six , impliquerait pour
là Suisse des hausses de prix sen-
sibles. Les consommateurs en se-
raient les premières victimes. Mais
les exportateurs en pâtiraient aussi,
puisque des prix de revient plus éle-
vés diminueraient d'autant leur ca-
pacité de concurrence sur les mar-
chés étrangers.

Peut-être pourrait-on théorique-
ment envisager de tourner la diffi-
culté en nous approvisionnant plus
largement dans les pays &„ Marché
commun. Mais nous nous fermerions
du même coup des débouchés basés
sur une réciprocité avec des pays
tiers qui sont à la fois clients et
fournisseurs de la Suisse. Or, nous
ne pouvons raisonnablement envisa-
ger de sacrifier ces marchés, puis-
que nos exportations sont dirigées
pour 40 % vers les Six du Marché
commun et pour 60 % vers les pays
tiers, y compris nos partenaires de
l'Association européenne de libre-
échange. Nos lecteurs comprendront
donc que nous ne puissions suivre?
les partisans du Marché commun ;
dans le hara-kiri économique qu'ils
nous proposent.

A. D. |

Avant les élections communales à la Chaux-de-Fonds
De notre correspondant de la Chaux-

de-Fonds :
Au mois de mai, les électeurs et

les électrices seront appelés à procé-
der au renouvellement des autorités
communales. Déjà les partis procèdent
aux premières consultations et se pré-
parent à la lutte . Pour situer les for-

1048
Bulletins Elus Bulletins
social is tes  . . . 2682 18 socia l is tes
radicaux . . . .  1480 10 radicaux .
prog, nat. . . .  540 3 prog. nat.
libéraux . . . .  453 3 libéraux
popi«t«s . . . .  1192 7' popistes .
Le parti socialiste conquit la majorité

en 1912. En 1915, la commune redevint
« bourgeoise , pour trois ans. En 1918,
la gauche s'assura à nouveau la majo-
rité, qu'elle conserva sans interruption,
jusqu 'en 1944, où la concurrence po-
piste s'infiltra dans ses rangs. Le parti
socialiste, s'il demeure , toujours le
groupe lé; plus nombreux, avec 18 re-
présentants, ne possède cependant plus
l'autorité pour dicter, à lui seul, sa
volonté aux autres fractions. Néan-
moins, au début de chaque législature ,
il a bénéficié de l'appui popisie ce qui
lui a permis de conserver la majorité

'ïâu' Conseil communal, avec trois re-
présentants.

En douze ans, stabilité
En l'espace de douze ans, la situa-

tion politique n'a pais évolué. Il faut
constater, au contraire, que dans son
ensemble, le corps électoral fait preuve

ces en présence, nous donnons ci-
après, le tableau des . résultats obtenus
par les différents partis qui briguèrent
les suffrages du corps électoral, au
cours des troi s derniers scrutins. Rap-
pelons que le Conseil général de la
Chaux-de-Fonds, se compose de 41
membres élus selon le système de la
représentation proportionnelle.

1953 IBM :
Elu* Bulletins Elus

. .. 3498 18 socialistes .. i . 3220 18

. .. 226? 12 radicaux . .- , . ; 1475 8
887 4 prog. nat. . . .  1107 6

libéraux . ..  . 292 1
... . 1349 7 popl&te» .. .... }467 8

d'une remarquable stabilité. Les partis
nationaux , fo rmés des radicaux , pro-
gressistes-nationaux et des libéraux ,
sont demeurés sans changement, avec
16 ou 17 élus. Les rad icaux sont toute-
fois le groupe le plu» nombreux du
Conseil général , après les socialistes.
D'une élect ion , à l'autre, les libéraux
sont en revanche : en perte de vitesse
alors 'l"e les popistes ne cessent de
renforcer leurs positions.

Et les électrices ?
Avec l'introduction du suffrage fé-

minin , une page d'histoire politiqu e se
clôt défi n itivement. Pour la deuxième
fois les électrices seront appelées à
participer a une élection. Dans quel
sens leur opinion se ' traduira-t-elle 1
A cet égard, le scrutin sera très inté-
ressant et riche d'enseignements. On
sait déjà que des candidates figureront
sur les listes des partis: Selon les uns,

l'électrice, par sa nature même, repré»
sentera un facteur de sagesse, d'équi*
libre et de stabilité, selon les autre»
elle sera dhin apport appréciable pour
les partis de gauche, du moins dan»
une ville comme la Chaux-de-Fonds,
où l'industrie occupe une nombreuse
main-d'œuvre féminine dans les fa-
brique*,. On peut penser que l'élec-
trice, dans son apprentissage de la
vie civique, se tournera un peu forcé-
ment du côté de ses proches poux fa ire
son choix parm i les différentes listes
qui brigueront les suffrages du corps
électoral. Dans les ménages unis — et
Ils «ont heureusement fort nombreux —
l'Influence du mari jouera probable-
ment un certain rôle. Telles sont les
quelques réflexions que suggère ce
prochain scrutin.

_e président  de la ville
à la veille de la retraite

Le Conseil communal , formé de cinq
membres, comprend trois socialistes :
MM. Marcel Itten , Eugène Vuilleumier
et Gérald Petithuguenin ; un radical,
M. Adrien Favre-Bulle et un popiste,
M. André Corswant. M. Itten qui as-
sume la charge de président de la ville
depuis le départ de M. Schelllng, est
entré au Conseil communal en 1946 ;
doyen , il prendre sa retra ite, à- la fin
de cette législature. Ainsi , même si
les élections n 'apportent pas de no-
tables changements dans la composi-
tion du Conseil général, le pouvoir
exécutif verra apparaître une nouvelle
figure. Que] sera le rôle de la mino-
rité nationale ? L'avenir le dira.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
SUISSE DU COMMERCE

8 février. Radiation de la raison «Or
claie Cattin, Bourquin & Ole, montres
Norma, fabrication, achat et vente d'hor-
logerie, société en commandite, à la
Chaux-de-Fonds, la liquidation étant ter-
minée. L'actif et le passif sont repris par
la société anonyme « Cattin, Bourquin
_ Cie S. A., à la Chaux-de-Fonds.

9. Fonds de prévoyance en faveur du
personnel de la société « Ateliers de mé-
canique Véga S. A. », à Cortaillod. Ensuite
de décès, la signature d'Eugène de Cou-
lon est radiée. A été nommé membre
du comité, Raoul de Perrot.

Sous la raison sociale Fondation en fa-
veur du personnel de Claude Ducom-
mun, à Neuchâtel, 11 a été constitué une
fondation. Elle a pour but de procurer
une aide aux employés et ouvriers de la
maison « Claude Ducommun », à Neu-
châtel, ainsi qu'à leurs survivants, en vue
d'atténuer les conséquences économiques
qui résultent de la vieillesse, de l'Inva-
lidité, de la maladie, de la mort ou de
toutes autres causes n 'Impliquant au-
cune faute de leur part. Président :
Claude Ducommun. Adresse : Orangerie 4,
dans les bureaux de Claude Ducommun.

Schona S. A., société Immobilière, à
Neuchâtel. Par suite de démission, Adrien
Thiébaud n'est plus administrateur ; sa
signature est radiée. Charles-Antoine
Hotz a été nommé administrateur uni-
que. Les bureaux sont transférés : rue
Saint-Maurice 12 (étude Hotz et de
Montmollin).

Fabriques Movado (Movado Factorles),
fabrication , achat et vente d'horlogerie,
bijouterie, etc., société anonyme, à la
Chaux-de-Fonds. Raymond Polo et Henri
Wagner ont été nommés fondés de pro-
curation,

16. Modification des statuts de la mai-
son Rolax S. A., fabrication de roule-
ments à bille spéciaux, etc., à Peseux.
Le capital social de 50.000 fr . est actuel-
lement entièrement libéré.

Jacky, Maeder & Co, Inh. Maeder &
Co, transports Internationaux, etc., so-
ciété en nom collectif avec siège prin-
cipal à Bâle, succursale de la Chaux-de-
Fonds. L'associé Albert Maeder-Vogt ne
fait plus partie de la société par suite
de son décès. Est entré dans la société
en quallté d'associé : Robert Klppele-
Keck.

17. Sous la raison sociale Manufacture
de poinçons Industriels. Eugène & Louis
Leuthold. à la Chaux-de-Fonds, Eugéne-
Çmlle et Louis-Frédéric Leuthold ont
constitué une société en nom collectif
qui a pour but la manufacture de poin-
çons Industriels. Rue du Nord 70.

Montres A. Rosskopf & Co, fabrique des
montres Rendex S. A. (A. Rosskojf Watch
Co.. Rendex Watch Factory Ltd.), à la
Chaux-de-Fonds. Ont été nommés en
quallté de directeur Edmund Knuttl et
en qualité de fondés de pouvoir Max
Haner et William Boillat.

Par suite de transfert à la Chaux-de-
Fonds du siège de la société Monnier
S. à r. 1., exploitation d'un atelier de
galvanoplastie horlogère et de gravure
par procédé chimique, précédemment au
Locle, la raison est radiée d'office du
registre du commerce du Locle.

18. Le chef de la maison Mario Pog-
gla , menuiserie, charpenterle. à Neuchâ-
tel , est Mario Poggla , à Neuchâtel. Rue
des Charmettes 59.

Sous le nom de Foga , foire de la gas-
tronomie (Foga, Gastronomie-Messe) à
Neuchâtel , 11 a été constitué une associa-
tion ayant pour but d'organiser à Neu-
châtel une foire de la gastronomie. Elle
peut s'intéresser à l'organisation d'autres
manifestations ou à d'autres activités
d'intérêt général. Les ressources de l'asso-

ciation sont ! le produit des manifesta-
tions qu'elle organise ; les cotisations des
membres ; les dons, legs ou subventions
qu'elle peut recevoir. Les sociétaires sont
exonérés de toute responsabilité quant
aux engagements de l'association. Prési-
dent : Marc Wolfrath. Adresse : rue du
Seyon 6.

Société neuchâtelolse des acheteurs de
lait, société coopérative, aux Verrières.
Albert Hégl et Henri Martin ne font plus
partie du comité ; leurs signatures sont
radiées. Président : Ernest Blegenthaler.
Vice-président : Jean Grlvaz.

Ametor S. à r. 1., fabrication, représen-
tation et vente d'articles de bijouterie,
joaillerie et orfèvrerie, à la Chaux-de-
Fonds. Nouvelle adresse : rue du Nord
181.

19. André Clôt, fabrication de brace-
lets, à la Chaux-de-Fonds. Le titulaire
a un second bureau à Montmollin.

Radiation de la raison sociale Eugenlo
Glanlnazzi , entreprise de carrelage, à la
Chaux-de-Fonds, par suite de départ du
titulaire. .. '

Georges Kohly, fabrication de verres de
montres, au Locle. La maison a modifié
son genre d'affaires comme suit : atelier
de mécanique.

20 février. Asile de Buttes, à Buttes.
Les signatures de Samuel-Joseph Rolller
et Berthe Jeannet sont radiées par suite
de démission et de décès. Président :
Wllly-Armand Perrlard.

23. Le chef de la maison Fritz Ktlng.
pâtlsserle-boulangerle-éplcerle-mercerle, à
Savagnier, est Fritz Ktlng, à Savagnier.

24. Jules Charplot, atelier de terminage,
à la Chaux-de-Fonds. Nouvelle adresse:
rue de la Charrière 102.

Radiation des raisons sociales suivan-
tes :

Arthur Hochull , exploitation d'une
boulangerie-pâtisserie, a la Chaux-de-
Fonds , par suite du décès du titulaire. '
L'actif et le passif sont repris par la
maison « Arthur Hochull », & là Chaux-
de-Fonds. Place de l'Hôtel-de-Vllle la.

Helniger & Dubois, entreprise de fer-
blanterie, société en nom collectif, à la
Chaux-de-Fonds, par suite du décès de
l'associé Fritz Helniger. L'actif et le pas-
sif sont repris par l'associé Charles Du-
bois, Inscrit sous la raison «Helniger &
Dubois, Charles Dubois successeur ». Rue
de l'Hôtel-de-Vllle 7 b.

Mme M. Mêler , commerce de fourrures,
avec siège principal à Lausanne, succur-
sale de la Chaux-de-Fonds, par suite
de la suppression de la succursale.

25. Radiation de la raison sociale Ga-
rage P. Ruckstuhl, à la Chaux-de-Fonds,
par suite de cessation de commerce, le
matériel d'exploitation ayant été repris
par le « Garage Paul Ruckstuhl S. A. »,
à la Chaux-de-Fonds.

Sous la raison sociale Studlmmob S.A.,
à.Neuchâtel , 11 a été constitué une so-
ciété anonyme dont le but est l'achat,
la transformation, la location, la gérance,
l'échange, la vente d'Immeubles en Eu-
rope, ainsi que toutes opérations mo-
bilières ou immobilières s'y rattachant.
Capital social : 220.000 fr., entièrement
libéré. Président : Jean-Pierre-David Broi-
llet. Bureaux : rue de l'Hôpital 7 (étude
de Me Albert Brauen).

26. Germain Beuret , atelier de termi-
nage de mouvements d'horlogerie, à la
Chaux-de-Fonds. Nouvelle adresse : rue
du Doubs 55.

Ami Aubert . atelier de terminage de
montres, à la Chaux-de-Fonds. Nouvelle
adresse : rue du Mont-d'Amin 6. , :

Mardon Watch Ltd., fabrication , achat
et vente d'horlogerie, société anonyme,
à la Chaux-de-Fonds. La procuration
conférée à Robert Koller est radiée.

Où en sont les échanges
franco-suisses ?

(C^.S.) A la veille de Noël passé, les
gouvernements suisses et français
étalent convenus de proroger de six
mois la durée de validité de l'accord
commercial franco-suisse arrivant à
échéance le 31 décembre 1959. Dans
l'Intervalle, des pourparlers « techni-
ques » ont eu lieu à Paris en vue de
mettre au point les listes de contin-
gent s demeurant en vigueur dans les
secteurs qui ne sont pas encore au
bénéfice de la liberté d'importation en
France.

Dans l'ensemble, les contingents de
produits industriel s ont été augmentés
de 10 %, conformément à la recom-
mandation faite aux six Etats du Mar-
ché commun par le Conseil des mi-
nistres de la Communauté économique
européenne. Toutefois , certaines quotes
n'ont pas été accrues dans cette me-
sure, car avant d'être augmentés de
10 %, les montants précéd emment dis-
ponibles ont été amputés de la part
qui revenait à la Sarre avant son in-
tégration à l'Allemagne; de plus, la li-
bération de certaines positions doua-
nières françaises a entraîné certaines
adaptations dans le même sens.

Elargissement sensible
Dans le domaine horloger — où

seuls quelques postes d'importance se-
condaire sont libérés de toute restric-
tion — l'application des dispositions
précitées a provoqué un élargissement
sensible de nos possibilités d'exporta-
tion en direction de la France. Un
accroissement supplémentaire de 5 %
des contingents pourra même être ob-
tenu si l'on accepte , du côté suisse ,
de procéder à un relèvement de la
quote de trois mill ions de francs,
dans le cadre de laquelle les fabri-
cants français de pièces détachées peu-
vent livrer leurs produits en Suisse ,
conformément à l'accord professionnel
conclu l'année dernière à Baden-Baden.

I n  obstacle redoutable
Il semble toutefois se révéler -—

étant donné la situation actuelle du
marché français — que les nouveaux
contingents ne pourront être pleine-
ment utilisés qu 'au prix d' efforts re-
doublés pour assurer l'écoulement de
nos produits outre-Jura. A cet égard,
les barrière s douanières françaises
continuent de constituer un obstacle
redoutable. Certes, les droits de doua-
ne en question ont été réduits de 10 %
en novembre 1959, conformément aux
recommandations de la CEE. Ils n'en
conservent pas moins un caractère
souvent prohibi t i f .  Ainsi , les droits
sur les montres  sont encore de 27 %
— auxquels s'ajoutent les taxes inté-
rieures — alors qu 'ils n'étaient que de
15 % avant  le fameux décre t de no-
vembre 1955.

Le problème douanier devra être ré-
solu, si l'on veut que la collaboration
horlogère franco-suisse devienne plus
effective et porte des frui ts  profita-
bles ( aux deux parties. L'avenir est de
toute façon incertain ,  puisque l'accord
officiel n 'a été prorogé que jusqu 'au
30 ju in  prochain. '

Bravo, j 'ai grandi.. .Kaba me réussît
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If] smgm^ I_L̂ L ^PJtt_ Une délicieuse spécialité VHAGK303
Les enfants sont friands de Kaba, même les tout petits. C'est parce que Kaba est uneboisson légère et fortifiante que toute la famille en boit.
Kaba réunit les caractéristiques de l'aliment reconstituant moderne: goût succulent hautevaleur nutritive, digestibilité exceptionnelle. Les principaux constituants de Kabâ sontdes cacaos surfins, du sucre de canne brut et du sucre de raisin. Sa composition - danslaquelle entrent de précieuses substances minérales, dont le calcium et le Dhosohata -est riche en vitamines B, et D. pn«"»

Paquets de 200 g (Fr. 1,55) et de 500 g (Fr. 3.75) conditionnés selon un procédé modernegarantissant au contenu une fraîcheur maximum. Café Hag S.A. Feldmeilen ZH
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V COIFFURE ET BEAUTÉ

Les nouvelles COIFFURES de PRINTEMPS
ne sont pas conçues pour un genre
de fausses Jeunes filles aux genoux
à demi découverts et aux coiffures

monumentales et tape-à-l'œil.
La nouvelle tendance

(! oppose de petites coiffures soyeuses,
douces au toucher et... ONDULÉES.
Souvent, une petite calotte apporte

une fantaisie de bon aloi.
Une permanente élastique, un peu
plus vigoureuse, quoique très souple

est nécessaire.
Seule, une technique parfaite donnera

un résultat satisfaisant.

Toutes nos permanentes sont garantie*.
V 12, Grand-Rue - Tél. 5 15 24 *T

A vendre

cuisinière
électrique

3 plaquée, en 'parfait
état, ainsi qu'une
poussette-pousse-pousse
et pousse-pousse pliable

S'adresser par télépho-
ne au 5 20 15. '

Magnifique voyage de 5 à 6 fr.
chaque après-midi de beau temps

Bn ville, le car vous prend à votre domicile
iVoyages organisés L'ABEILLE, tél. 5 47 51

Transports
1 rapide»:

Déménagements
Tontes i

directions
H. Ceppl, Neuchâtel

Tél. 5 42 71

Je donne leçons

d'italien
particulières ou en grou-
pe. Prix modérés. —
Adresser offres écrites â
M. L.' 1611 au bureau
de la Feuille d'avis.

NOUS CONSTRUISONS...
dans toutes régions. Plans, devis, projets :

Immeuble locatif de 6 logements
] de 3 appartements de 3 pièces

de 3 appartements de 4 pièces
Fr. 230,000.—

Immeuble locatif de 8 logements
! de 4 appartements de 3 pièces

de 4 appartements de 4 pièces
Fr. 260,000.—

Immeuble locatif de fl logements
de 8 appartements de 4 pièces

Fr. 300,000—
Offres sous chiffres P. V. 1669 au bureau
de la Feuille d'avis.
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M. Arnold Puorger, agriculteur à Fuldera , près de Zernez, a recueilli
dans une étable cinq cerfs qui ont quitté le Parc national pour errer
à la recherche de nourriture. On voit ici les cinq magnifiques animaux

qui ne se sentent guère effarouchés

, i ii i ¦̂ ^̂ — ¦' '

Un agriculteur grison recueille cinq cerfs
'•
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une farce paysanne, colorée et crue, d'une saveur j "SlÉM I
très rabelaisienne, tirée du roman gaillard de Marcel AYMÉ I 1

B OURVI L Wlffli^FRANCIS BLANCHE * SANDRA MILO * YVES ROBERT \ I \ Ê  M.- B̂ É̂
et la jeune révélation VALÉRIE LAGRANGE I |_  ̂ M

Réalisation : Claude AUTANT-LARA EN FRANSCOPE-EASTMANCOLOR W ^̂  ̂ _^^
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Jeudi, lundi Samedi et dimanche Soirées à 20 h. 30 Location ouverte de 14 h. à 17 h. 30, 1-9 j l 18 ORS
et mercredi, „ _ i i _• _ *_ * i • jeudi et vendredi îfl l f

matinée» à 15 h. matmee» a 14 h. 45 tous les jours Samedi _t dimanche dès 13 h. 45 |J| i 1 
féVOlUS

Carnô-J j ROLAND MULLER, cinéaste, présente son nouveau film __¦ ( I
en couleurs ^
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En complément : HoriZOnS bldlKS d'après un scétîario d'A. THEYTAZ . ^"̂  1

—

SALLE DES CONFÉRENCES
Dimanche 20 mars, à 20 h. 15

CONCERT
Orchestre de chambre de Neuchâtel

Direction : ETTORE BRERO
Soliste : EDMOND LELOIR, ycor. .. . . .. . .

Œuvres de Vivaldi, Mozart, Martinù et Hindemith

Réservation gratuite des places auprès de PAGENCE STRUBIN,
(librairie Reymond, ou à l'entrée

COLLECTE RECOMMANDÉE

_'J_ M i?j lJ^,""_i I 1l_

JtL___yl______»

^y BESTAURANT îJKr

rNElTc H^T ÉTI

Saint-Nicolas 26 Tél. 5 91 77
Parc pour autos

f|g| Samedi 19 mars
VOYAGE GRATUIT EN CAR A SUHR
directement à la fabrique-exposition de Pfister-Ameublements S.A.
Pfister-Ameublements S. A. vous présente pour la première fois les « nouveaux modèles 1960 » Le grand événement de l'année

Renseignements et inscriptions : "™̂  ̂ Terreaux 7, tél. (038) 57914
Départ : le samedi 19 mars éventuellement "^^^^̂ .̂ SsS^̂ ^î lP IW L̂T
de la Chaux-de-Fonds, place de la Gare, à 12 h. 30 se renseigner ,«»»*ggf|ijHlill_3SSSS3 1 "Sags-i"f^^iv flj  M 
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de Neuchâtel, Terreaux 7, à 13 h. par
j ^™/" ^̂ i||ijp8i^§
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 ̂^^___&
de Bienne, place de la Gare, à 13 h. 45 __£fc

^
^^0^^^^^^^ l^'tHAr^r^^fj^*^^^^^^^^'

f  Les fameuses soles i
l aux HALLES J

Confiez vos réparations
de PENDULES

à l'atelier spécialisé

•PAUL DUVOISIN
avenue de la Gare 8

Colombier
Tél. 6 37 47

Pendules nenchâteloises
et horloges anciennes on modernes

Nous nous rendons à domicile partout

Faites durer vos pneus
en confiant le regommage de ceux-ci

>< au spéciaJiste

K}04
% PNEUMATIQUES NEUCHATEL
*-': Maison fondée en 1920

Saars U . . Tél. 5 23 30

r—-— FNST 1
RENOUVELLEMENT DES ABONNEMENTS
à la « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »

pour le deuxième trimestre de 1960
Nos lecteurs reçoivent ces Jours, encarté dans leur
journal, un bulletin de versement au moyen duquel
ils peuvent sans frais payer île montant de leur
abonnement.

I U n  
tri étant impossible, chaque abonné

i reçoit un bulletin de versement. Les
personnes qui ont déjà payé leur abon-
nement pour six ou douze mois n 'ont
pas à tenir compte de ce bulletin.

Prix de l'abonnement
jusqu'à fin juin 1960

Fr. 9.25
Compte postal IV 178

Administration de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

V. J

P R Ê T S
de 500.— â 2000.—
fr. sont accordés à
ouvrier, employé et
fonctionnaire solva-
bles et à traitement
fixe. Possibilités de

!' remboursement
multiples.

Service de prêts S. A.
-: Luclnge 16

Tél. (021) 22 52 77
LAUSANNE

( A LA PRAIRIE 1
vous apprécierez dans
notre nouvelle salle

au 2me étage
NOS SPÉCIALITÉS

AU FBOMAGK-:
fondue, raclette

l et croûtes

Pour recouvrir vos

MEUBLES
de style et modernes
adressez-vous à

Charles B0RSAY
Tapissier - décorateur

Sablons 3 - Tél. 5 34 17

_ TOUS LES JEUDIS

ŒfiRfSBUffiAHT ET SAMEDIS

mj m TRIPES
«v ^̂ sS^̂ -- AUJOURD'HUI

7%c iïïv& AU MENU :
4p \JK Poularde pochée

U i  V̂  sauce suprême, riz pilaw
^m** Saucisse au foie

W. Monnier-Rudricb à ^neSite^oise
Tel. 5 14 10 Même service sur assiette



La chasse aux peronistes
ARGENTINE

BUENOS-AIRES (U.P.I. - Keuter). —
. Contrôlant les services de police en
; vertu de l'état d'urgence Interne , l'ar-

mée argentine a multipli é hier à tra-
; vers tout le pays les arrestations de

peronistes suspectés d'être à l'origine
des attentats qui ne cessent de se pro-
duire , quelque 330 au cours des neuf
derniers mois, qui ont fait 21 morts et
41 blessés.

jj Le chiffre total des arres tations déjà
opérées n 'a pas été rendu public, mais

j ... on croit savoir qu 'il est de plusieurs
' centaines.

Parmi les personnalités arrêtées fi-
gurent notamment l'ancien ministre des.,:¦ affaires étrangères, M. Ildefonso Cava-
gna , et un dirigeant des jeunesse pé-

- ronistes, M. Hector Lagomarsino.
« L'état d'urgence interne » décrété

par le gouvernement , qui permet de
i; poursuivre ainsi les sympa thisants pe-

ronistes, est applicable aux termes
d'une loi qui avait été spécialement

j créée par... le gouvernement Péron
pour lutter contre ses adversaires de

j i l'époque ! li'!"" ' ¦"¦ '' '*Le prés ident Frondizi a Sîgtfé Un,, dé-;,
" ' cret qui prévoit entre auj fees la peine)'

de mort pour attentats t^rbiristés, sa-
botages, incendies crimiqéis; rassem-

r Moments illégaux , incitations au* cri-
, me et autres délits analogies..

Les étudiants
français
en grève

MaScontents dn régime
des sursitaires militaires

Quelque 80,000 universitaires
ont suivi le mouvement

»
PARIS (A.F.P.). — Les étudiants

français font la grève des cours des
universités et des grandes écoles. Il»
expriment ainsi leur mécontentement
du régime des sursis au service mili-
taire obligatoire.

Dans l'après-midi de mercredi, on
estime que 80 % environ des 100.000
étudiants en facultés et écoles supé-
rieures ont suivi le mouvement décidé
par l'organisation (apolitique) qui }es
groupe pour la plupart. La grève est
d'une durée variable, selon les disci-
plines universitaires : C'est ainsi que
l'université de Nancy, où les étudiants
ont fait grève depuis mardi, reprendra
ses cours aujourd'hui jeudi . Dans d'au-
tres cas, la reprise des cours n'est
pas encore décidée. A Lyon, centre
académique important, la désertion des
cours n'est pas totale, l'école supérieu-
re de commerce ne s'y est pas join te,
ce qui provoque une faille dans l'orga-
nisation corporative des étudiants fran-
çais.

LES PROFESSEURS EUX-MÊMES...
A Paris, l'ordre de grève est suivi

dans les grandes écoles et facultés,
dans de nombreux cours les profes-
seurs eux-mêmes ne se sont pas pré-
sentés ; ce cas s'est reproduit dans
plusieurs universités de province. Ce-
pendant d'une part, le mouvement est
d'importance parce qu'il touche les éli-
tes InteMectuelies futures, mais, d'autre
part , son audience est faible dans les
autres couches sociales du pays dont
les jeunes sont appelés dans l'armée *a
vingt ans.

Le gouvernement français avait dé-
cidé au mois d'août de l'année der-
nière de résilier un certain nombre
de sursis de longue durée, et, d'autre1
part, de limiter dorénavant à 25 ans
l'âge maximum pour l'ajournement du
service militaire. Cette décision est en
rapport avec la guerre d'Algérie en
raison de laquelle les jeune s Français
sont astreints à un service militaire de
plu s de deux ans. Le nombre dès
sursis prolongés a été jugé excessif. Le
projet gouvernemental admet que tous
les sursitaires pourront achever au
moins l'année d'études commencée,
mais ce que reproche au gouvernement
l'Union des étudiants , c'est de ne pa»
en avoir discuté avec les Intéressés. 5

DÉCISION DU CONSEIL DES MINISTRES
Sur proposition du ministre des ar-

mées, le .-Conseil dès-mfnistr'es/'a enfla
approuvé, hier soir, un projet d'ordon-
nance fixant les conditions d'applicé-
tton des sursis d'incorporation . La
nouvelle réglementation a pour carac-
tère essentiel, de faire coîncidjer- la
durée du sursis avec les 'années1 ...sco-
laires. A partir d'octobre 1961 aucun,
sursis n'expirera en cours d'année. Les
réactions des organisations d'étudiants
ne sont pas encore connues, mais l'or-
donnance adoptée hier soir paraît de-
voir les satisfaire dans une large me-
sure.

Première séance de travail
à la conférence de Genève

Les Dix ont entendu hier deux exposés, l un sur le plan
occidental, l 'autre sur le plan russe de désarmement

GENÈVE (A.T.S.) — Les « dix » ont tenu mercredi matin leur première
séance de travail. Deux orateurs ont pris la parole : M. Ormsby-Gore
(Grande-Bretagne) et M. Valerian Zorine (URSS) pour exposer, le premier
le plan occidental, le second le plan de M. Khrouchtchev de désarmement.

Le chef de la délégation britann ique
a expliqué de quelle manière les pro-
blèmes devraient être traités et fait un
long développement technique sur les
différents aspects du plan occidental.

M. Zorine, chef die la délégation so-
viétique, a pris ensuite la parole :
« Nous avons fait, a-t-il dit , notre pro-
fit de ce que M. Ormsby-Gore a dit
hier en citant M. Khrouchtchev. Nous
ne nou s hâtons pas de juger le p lan
occidental. Nous l'étudierons et j'es-
père que cette étude ne sera pas aussi

longue que celle que les Occidentaux
ont entreprise sur le plan de M.
Khrouchtchev. » M. Zorine a fait  en-
suite quelques observations sur le
plan de M. Khrouchtchev en trois éta-
pes et quatre ans. ,

En ce qui concerne le contrôle, M.
Zorine a proposé la création d'une
organisation internationale à laquelle
les renseignements seraien t fournis par
les Etats et qui comprendrait des con-
trôleurs internationaux.

Lancement
d'un sous-marin atomique

ÉTATS-UNIS

NEWPORT-NEWS (A.F.P.). — Le
eous-marin atomi que d'attaqué «Shark»
a été . lancé mercredi.

Cette unité de 3Ô00 tonnes est le troi-
sième d'une série de cinq sijbmersibles
commandés par la marine, j

UN FIEM RÉSERVÉ
AU SEXE FAIBLE

( S U I T E . D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Je ne tardai d'ailleurs pas à com-
prendre en voy an t nne jeune fem me
s'avancer vers moi. C'était le début du
€ No man's land ». Pour une soirée,
on avait donné cong é aux portiers
hommes pour les remplacer, comme de

- j uste, par des femmes.
D' un air engageant , je présentai à la

« portière » ma carte de presse de ta
Scala et, à ma secrète stupeur , elle
me laissa passer.

Mais j'étais bien naïf de . crier, déjà,
victoire. J' eus à peine le temps de
faire un pas qu'une deuxième jeune
femme se dressa devant moi, visible-
ment décidée à me barrer la route.
J' eus for t  à faire pour la convaincre.
Elle était de nature soupçonneuse. Une
seule chose, finalemen t, l' impression-
na : un laissez-passer de presse qui
m'avait été délivré par le commande-
ment de l'OTAN en Italie. '

Je n'étais pas, cependant , au bout
de mes peines.

Pour éluder le troisième obstacle,
féminin, qui me considérait d'un air
hostile, il ne me fallut pas moins de
dix bonnes minutes de palabres, ap-
puy ées par la présentation d'une carte
de l'Association des commenta teurs de
matches de boxe.

Hélas, je n'eus même pas le temps
de savourer l'ivresse de ma troisième
victoire? Cette f o is-ci, ce n'était p lus
un barrage que j 'avais devan t moi,
ntais un mur, constitué en V occurrence!,
par une ' quatrième ' portière, ' dïïmèh t
flanquée de cinq gigantesques policiers.
J' eus beau exhiber une carte de presse
que j' avais obtenue de la ,présidence
du Conseil, rien n'y f i t .  Je m'entendis
dire poliment par l'un des cinq poli-
ciers :

— Vous feriez mieux de décam-
per /...

Le fai t  de qualifier intérieurement
cet individu de « déserteur de notre
clan masculin » ne me f u t  que d'un
piètre soulagement. Il fallait bien se
rendre à l'évidence : j'éta is battu. ,

De Laurëntiis; lui-même,
est éjecté ,.

Humilié et la rage au cœur, je battis
en retraite du côté du fumoir où un
groupe de maris esseulés jouaient mé-
lancoliquement aux cartes. Soudain '/«
BIS Dino de Laurëntiis :

« Dino », supplia i-je , « comment puis-
jé faire pour 'entrer ? > . . ,

« Comment pouvon s-nous faire ? »
corrigea-t-il.

Néanmoins, il se leva et, comme
deux cambrioleurs, nous avançâmes
vers une porte dérobée. Après avoir,
franchi diverses portes ," de service et
de secours, nous n'eûmes plus qu'à
grimper cinq étages d'un escalier mé-
tallique réservé à l'usage des pom-
p iers, pour nous trouver; enfin , dans
la salle. « Dans la salle », d'ailleurs,
est une expression légèrement erronée.
En réalité nous nous trouvions sur
une sorte de perchoi r et, drapés dans
un rideau de brocart, nous nous dissi-
mulions avec grâce aux yeux du pu-
blic.

Dans la salle, c'était un festival de
toilettes somptueuses, de fourrures
précieuses et de bijoux merveilleux. Je
me souvins que 27 comtesses et deux
authenti ques princesses 'se. trouvaient
dans l'assistance, autour*'de Sitvana
Mangano ,.Barbara del Geddes, Jeanne
,Mbre(m,!Mej rnh\Miltes et Caria Gravina,
les vedettes du f i lm. Je me souvins
également , avec un pincement au
cœur, que Maria Moneta Gaglio, le
€ cygne noir », qui exerce maintenant
le métier de reporter-photographe,
avait vu, sans peine,: 's'ouvrir devant
elle toutes les port es.

Soudain une exclamation horrifiée
s'éleva du part erre décoré d'œille ts
roses et blancs :

« Deux hommes, là-haut... »
C'en était fait .  No us étions décou-

verts. Et , prenan t nos jambes à notre
con, nous eûmes tout juste le temps,
Dino et moi, de nous enfuir et d'échap-
per à une horde menaçante et venge-
resse de portièr es,.. .,' i ,!_ 7 '. '"< 7.'7 ¦

;¦'.' V_RSOI3Gi-̂ *_a:direction du^ler ar-¦ rondissemeM des C&&.- communique i
Mercredi à 20 h. 51, un train de ma-

tériel vide a atteint et tué à Versoix
un ouvrier italien, Lulgi Lena, né en
1938, célibataire, originaire de la pro-
vince de Bergame. Le contremaître de

I l'entreprise et ses hommes se sont mis
au tra vail avant l'heure et sans atten-
dre les ordres du chef et du protecteur
de chantier. Le mécanicien de la loco-
motive a aperçu le malheureux au der-
nier moment et bien qu'il ait sifflé,
l'ouvrier a été atteint.

Un ouvrier atteint
par un train

Un bâtiment détruit
par un incendie

FMUBOUllG

i 100,000 fr. de dégâts
ROMONT. — Dans la nuit de mer-

credi à jeudi , vers une heure, le feu
s'est déclaré dans la scierie de M. Ju-
les Sallin , à Villaz-Saint-Pierre, au nord
de Romont. L'un des deux bâtiments,
le plus récent, a été complètement dé-
truit, avec toutes les réserves de bois
et les machines. Les dégâts dépassent
en tout cas 100,00 fr.

, Restrictions
des activités du F.LN.

ALLEMAGNE DE L 'OUEST

; BONN (UJM.).. — Le ministère fédé-
ral des affaires étrangères a fait sa-
voir hier après-midi qu'il va envisager
les mesures propres ' à ^restreindre les
activités des , agents du.M.N, en Al-
lemagne fédérale. "Malgré la fin de
non recevoir opposée par l'ambassade
de Tunisie au sujet de la protection
qu'elle accorde à des; émissaires natio-
nalistes algériens.; '.'

Dernière heure sportive

L'équipe nationale suisse de footbal l,
poursuivant sa préparation , a disputé
hier soir, à Munich , un match d'entraî-
nement contre une sélection de cette
ville. Nos représentants, menés à la
mi-temps par 1-0, ont finalement per-
du par 2-1.

Ce match fut organisé à l'occasion
de l'inauguration du nouvel éclairage
du stade de Munich, qui contenait
32.000 spectateurs.

La victoire municolse tut méritée. La
partie s'est déroulée par une tempé-
ratBT'e agréable. Les Allemands se sont
montrés plus rapides et plus volontai-
res que les Suisses, qui n 'ont joué
qu'à quatre avants, Reutlinger étant
replié. Les demis ne pouvant suivre
l'allure du jeu, les combinaisons offen-
sives s'en ressentirent . La première
mi-temps fut équilibrée ; on nota une
légère supériorité helvétique au début
de la reprise. La fin du match fut
décisive et ce sont les Allemands qui
eurent -le dernier mot.

Les Suisses jouaient dans la compo-
sition suivante :

Schley ; Kernen , Sidler ; Grobéty
(Weber), Schneiter , Maegerli ; Brizzi ,
Reutlinger , Hiigi (Fatton), Meier, Bal-
laman.

Les Suisses marquèrent par Ballaman
«_ • passe de Brizzi.

9 Match amical de football à Lausanne :
Sélection lausannoise - Servette 0-6 (0-2).
0 Hier soir, à, Sheffleld , en match Inter-
national de football entre les équipes
des « moins de 23 ans ». l'Angleterre
a battu la Hollande par 5-3.

jtas footballeurs suisses .. ., m
battus hier soir' à Munich

Convocation inattendue
du Conseil

de la Communauté
le 21 mars

FRANCE

PARIS (U.P.I.). -̂  La décision de
réunir lundi 21 mars le Conseil de la
Communauté a surpris les présidents
des Etats africains venus à Paris pour
assister aux réceptions données en
l'honneur de M. Khrouchtchev.

Les raisons de cette convocation du
Conseil sont tenues secrètes, mais dans
l'entourage de certains ministres afri-
cains on pense que le général de Gaul-
le tient à faire le point de la situa-
tion dans laquelle se trouve aujour-
d'hui la Communauté.

? Pêle-mêle ?
A 1,200,000 KILOMÈTRES
DE LA TERRE

Des signaux émis par « Pionnier V »
ont été captés hier entre 14 heures
(GMT) et 14 h. 30 (GMT), par l'obser-
vatoire britann ique die Jodirell Bank. Le
satellite américain se trouvait alors à
un million deux cent mille kilomètres
de la terre.
MÉCONTENTEMENT
DE LA TURQUIE

Les ambassadeurs des pays membres
du Marché commun ont été convoqués '
l'un après l'autre par le ministre turc
des affaires étrangères qui leur a fait
connaître « le profond mécontentement
de son gouvernement » à la suite de
l'attitude adoptée par l'organisation du
Marché commun à l'égard de la de-
mande d'adhésion de la Turquie à .
l'Europe des « six ». Le mécontente-
ment turc est d'autant plus vif que la
Grèce a dépassé le stade des discus-
sions de principe pour s'engager avec
le Marché commun dans des discus-
sions techniques préalables à une adhé-
sion avec un statut d'associé.
NOUVELLE RÉSIDENCE -, «...
POUB LE DA14Ï-LAMA * . < Ŝ!

Le premier ministre Nehru a déclaré
mercredi que le dalaï lama avait ac-
cepté une proposition du gouvernement
indien de transférer sa résidence de
Mussoorie dans la région de l'Himalaya
à Dhairam.sa la. dans le nord-ouest de
l'Inde. ' . ; , - - ..
LE SORT DES ITALIENS
EN TUNISIE

Environ 12,000 Italiens de Tunisie
ont été expulsés vers l'Italie, et le
même sort est prévu pour 45,000 au-
tres, a déclaré mardi soir à New-York
M. Juvenal Marchisio, l'un des direc-
teurs du comité des Etats-Unis pour
les réfugiés, au cours d'une conférence
de presse, à son retour d'un voyage en
Italie et en Tunisie.

M. Marchisio a souligné d'autre part
que les personnes déplacées vivent en
Italie dans des camps de réfugiés où
leur situation est extrêmement pré-
caire.
CONFLIT ENTRE LE GHANA
ET LE TOGO

Une note du gouvernement ghanéen
annonce que des mesures ont été pri-
ses pour empêcher toute attaque armée
du Togo contre le Ghana et précise
que des renforts ont été envoyés dans
les régions mancées. Le gouvernement
du Ghana assure d'autre part avoir
connaissance d'un projet de constitu-
tion du Togo défin issant « une impor-
tante étendue du territoire ghanéen »
comme partie intégrante du territoire
du Togo.
M. KHROUCHTCHEV REMERCIE

M. Khrouchtchev a adressé un mes-
sage au président Eisenhower , expri-
mant «sa profonde gratitude» pour le
sauvetage des quatre soldats soviéti-

ques qui ont fait naufrage dans le
Pacifique.
LA BOMBE DE REGGANE :
60 A 70 KILOTONNES
DE PUISSANCE

Après examen des résultats obtenus
par les différents appareils de mesure,
le gouvernement français fait -connaî-
tre que la puissance de l'engin atomi-
que qui a été essayé le 13 février &
Reggane se situe entre S0 et 70 kilo-
tonnes et que le rendement de l'explo-
sion a été particulièrement satisfai-
sant.
LA PROPRIÉTÉ
DES USINES VOLKSWAGEN

Le Bundesta g a voté mercredi en
; troisième débat les deux lois relatives

au transfert des usines Volkswagen au
secteur privé. Plus rien ne s'oppose au
transfert. La première loi déclare que
ltBtat est provisoirement ]e proprié-
taire de cette entreprise, qui occupe
38,000 ouvriers et emipoyés. La deuxiè-
me fixe les dispositions relatives autransfert.
PRÉPARATIFS

.D'UNE EXPLOSION NUCLÉAIRE
• SOUTERRAINE . „._

La commission américaine de l'éner-
gie atomique a commencé les prépara-
tifs d'une explosion nucléaire souter-
raine.
.Le projet, qui a été baptisé « opéra-tion gnome », prévoit l'explosion d'un

engin d'une puissance dix kilotonnes à
360 mètres de profondeur dans les
mines de sel de Salado au Nouveau
Mexique. Son exécution est sujette à
l'approbation du président Eisenhower.
Les préparatifs doivent être terminés
au début de l'année prochaine et l'ex-
périence proprement dite dépendra en
grande partie de l'évolution du désar-
mement dans le monde. Mais la com-
mission de l'énergie atomique fait re-
marquer que les trois puissances ato-
miques de la conférence de Genève
sont « en principe d'accord pour qu'il
soit procédé à des expériences nu-
cléaires dans des buts pacifiques ».
RAPPEL PROVISOIRE
DE L'AMBASSADEUR
DE FRANCE EN TUNISIE

M. Jean-Marc Boegner, ambassadeur
de France en Tunisie, qui se trouve
actuellement à Paris, ne regagnera pas
son poste pour le moment en signe
de protestation contre l'attitude des
autorités tunisiennes qui ont entrepris
la démolition d'un mur d'enceinte de
l'ambassade de France à la Marsa.
TOUJOURS
LE CAS MITTERRAND

L'affaire du sénateur Mitterrand,
celle du pseudo-attentat qui s'était pro-
duit dans la nuit du 15 au 16 octobre
1959, revient en surface... En effet la
commission d'enquête a terminé son
travail et a transmis son dossier au
Parquet.
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( S U I T E  D B  LA P R E M I È R E  P A G E )

296 mois 9, reste 287. Le quorum
constitutionnel étant de 277, la de-
mande de session extraordinaire
était acquise de plein droit.

Le chiffre a surpris et après vérifi-
cation, on .s'est aperçu que 13 députés
U.N.R . avaient réfusé de se conformer
aux directives A de M. Debré qui, la
veille, les ava it conjurés de retirer leur
signature. C'est donc â la suite d'une
dérobade SorVenue au sein du parti-
clé de- la majorité que M. Michel De-
bré, et avec lui le: général de Gaulle,
se trouvent placés aujourd'hui devant
urne situation parlementaire délicate. Il
y a la un véritable paradoxe qui en
dit long sur la gravité du malaise
paysan.

; ; : Que va-t-il se passer ?
Dès maintenant, que va-t-il se pas-

ser î La décision, appartient, on le sait,
au général de Gaulle. Jusqu'à hier, on
pensait que le chef de l'Etat éviterait
d'entrer en conflit ouvert avec l'as-
semblée . et qu'un compromis serait
trouvé, qui constituerait à avancer par
exemple de huit jours la rentrée ordi-
naire, de printemps. La face aurait pu
être sauvée.

Cette hypothèse est aujourd'hui écar-
tée, l'on 

^
-assuré que le général de

Gaulle ne signera pas le décret de con-
vocation, non pas qu'il conteste en
quoi que ce soit la légalité de la pro-
cédure qui lui est proposée, mais parce
que, " à son sens, une session extraor-
dinaire ne répond à rien de concret,
étant çdonné qu 'aucun texte n'est prêt
à être-discuté et que sur un plan plus
élevé, il est, à ses vues,, intolérable

qu'un parlement donne l'impression de
se soumettre à une pression extérieure
émanan t d'une féodalité économique,
en la circonstance la Fédération natio-
nale des syndicats d'exploitants agri-
coles.

De l'avis • des familiers de l'Elysée,
le général de , Gaulle, qui a conservé
de très amères souvenirs de ses rap-
ports avec l'assemblée en 1945, est dé-
cidé à aller jusq u'au bout , et on lui
prête déjà l'intention d'adresser un
message au pays (soit avant, soit après
le voyage de M. « K » ) ,  message dans
lequel , après avoir condamné le fonc-
tionnement défectueux du régime, blâ-
mé l'attitude des parlementaires tou-
jours prêts à mettre les bâtons dans
les roues du gouvernement, il annon-
cerait son dessein de procéder à une
réforme des institutions dans le sens
d'un renforcement des pouvoirs exécu-
tifs. Orj retrouve là la vieille idée du
général ' de Gaulle et sa préférence
marquée pour le régime présidentiel.

Ira-t-H, pour autant, jusqu'à dissou-
dre les Chambres ? Il faudrait pour
cela que le gouvernement Debré soit
renversé dans les formes constitution-
nelles,, c'est-à-dire culbute par le vote
d'une motion de censure réunissant la
majorité plus une des députés inscrits.
Cette éventualité n'est pas à écarter,
mais à première vue il semble que le
gouvernement évitera autan t que faire
se peut une bataille politique, puisque
oe sont lies Chambres elles-mêmes qui
s'efforceront d'obtenir un renforce-
ment de ses propres pouvoirs et de
ceux du président de la République.
C'est une curieuse façon de procéder.
De touites façons, il me saurait être
question un instant d'une rétraite ou
d'un départ du président de la Répu-
bl ique. On le répèt e aussi bien à l'Ely-
sée qu'à l'hôtel Matignon : le général
de Gaulle est décidé à aller juistru'au
bout de son septennat.

Ave 'r orageux i
Mais l'avenir s'annonce chargé d'ora-

ges. Le climat est mauvais : les affaires
scolaires, la querelle des anciens com-
battants, les remous provoaués par
l'annonce de la nouvelle politique en
Algérie, le conflit agricole enfin, ont
littéralement braqué contre le chef de
l'Etat un très grand nombre de dépu-
tés appartenant tant à l'opposition
qu 'à la majorité.

Deux grands ténors ont dPaffileuirs
donné hier de la voix et ouvert le feu
contre ce qu'il est convenu d'appeler
le pouvoir. Le premier, M. Guy Mollet,
qui reproche au général de Gaulle
d'avoir changé sa politique algérienne,
de couvrir une politique sociale et éco-
nomique réactionnaire, d'abandonner
l'Europe et d'avoir donné trop de ga-
ges à la droite. A l'autre extrémité de
l'éventail politique c'est M. Jacques
Soustelle qui est monté à l'assaut et

j .qui fait» grief;, ̂ j .vj gé^êral. de » Gauille
d'avoir choisi pour l'Algérie la solu-
tion de l'association : « L'association,
a écrit M. Jacques Soustelle, n'est que
l'indépendance à terme et probablement
à court terme. >

Ces deux prises de position illustrent
avec éloquence le différend qui oppose
le présiden t de la République aux man-
data ires du suffrage universel. Et le
mala ise agricole en soi n'est qu'un
éplsodie d'une crise plus profonde qui
aboutit pratiquement à remettre en
cause le fonctionn«ment même des
•institutionisv '-"

M.-G. O.

Le président de Gaulle
s'adresserait à la nation

l CONFÉDÉRATION v .̂.

'7. Une requête
des Sociétés féminines

suisses
] '. BEBNE. — L'Alliance des sociétés
.féminines suisses, la Fédération suisse
iles femmes protestantes, la Société

^d'utilité . publique des femmes suisses,
la Ligue suisse des femmes catholi-
ques et l'Union civique des femmes ca-
tholiques suisses ont formé, depuis
longtemps déjà, un groupe de travail
traitant de l'assurance-maladie et ma-
ternité. Ce groupe de travail a repris
ses travaux devant la perspective d'une

:'revision partielle de l'assurance-mala- a
¦lie (mofîon- GnaegT)̂ -ef T^Séciaî W

Soumettre une requête à M. H.-P.
'Tschudi, chef du département fédéral
,de l'intérieur.

Les membres du groupe de travail
rappellent le voeu exprimé en son
temps en vue de l'acceptation du pro-
jet de loi fédérale du 3 février 1954
sur une assurance maladie et mater-
nité-— ce projet préconisait que l'as-
surance-maladie serait partiellement
obligatoire sur le plan fédéral, comme
aussi l'assurance maternité. Cette re-
quête souligne le caractère obligatoire
du paragraphe 4 de l'articlie 34 de la
constitution fédérale qui prévoit l'in-
troduction de l'assurance maternité
par voie législative.

Cette requête se limite à une prise
de position sur lés questions fonda-
mentales, puisque toutes les sociétés
affiliées au groupe de travail doivent
encore faire connaître leur position et
leurs vœux relatifs aux questions de
détails.

L'assurance maternité.
et la revision ,̂ >

de l'assurance-maiadiè Deux morts, trois blessés

LUCERNE -:
Deux véhicules se heurtent

HOCHDORF. — Mardi soir, un Suisse
de l'étranger habitant actuellement
Saint-Gall, roulait en automobile à 90
kilomètres à l'heure entre Hildisrieden
et Sandplatten. Un prêtre de 28 ans,
le vicaire Kaeppeli d'Ebikon, roulant
lui aussi en auto, le dépassa, mais re-
vint trop tôt sur sa droite. Les deux
véhicules se heurtèrent, dérapèrent,
heurtèrent des bornes et tombèrent fi-
nalement dans un pré, trois mètres plus
bas, où ils s'immobilisèrent après s'être
renversés. Le vicaire Kaeppeli a été tué
sur le coup de même, qu 'une passagère
de l'autre l'auto, Mine Hélène Perni-
cone, de Merllschacheh, 59 ans. Le con-
ducteur et les trois' autres passagers
du véhicule dépassé , grièvement bles-
sés, ont été hospitalis és à Lucerne.

GENÈVE

De notre correspondant :
Convoqués par le Conseil de l'ordre

des avocats de Paris, qui se montrait
désireux de les entendre, le 22 mars, à
propos de leur remise directe à Genè-
ve, au comité international de la
Croix-Rouge et " au secrétaire général
de la. commission internationale de
juristes, .de deux rapports sur les dif-
ficultés qu'ils avaient rencontrées dans
la défense de leur clientèle de prison-
niers algériens, les trois avocats pari-
siens, qui, au début, avaient paru vou-
loir chercher un refuge en Suisse, ont
regagné Paris.

Ses deux confrères, Mes Michel Za-
vrian et Maurice Courrégé, partis la
veille, Me Jacques Vergés prenait, hier
matin , l'avion de la « Swissair » et ar-
rivait à Paris, où on devait apprendre
dès lors, qu 'il avait pu immédiate-
ment se rendre librement à son étude.
Cela malgré l'inculpation prononcée
par le ministre de la justice qui, ja-
dis, avait été annoncée, mais par la
voie de la presse seulement.

Les trois avocats du barreau parisien
ont montré, ainsi , qu'ils étaient tout
prêts à s'expli quer sur leur comporte-
ment dans cette affaire, en marge de
celle de l'Algérie, auprès du Conseil
de l'ordre des avocats de Paris.

Comme Me Vergés devait le dire éga-
lement, à son départ de Cointrin, ils
n'entendaient en aucun cas se dérober
n'ayant jamais fui d'explications avec
personne.

SA. B.

Les trois avocats parisiens
¦¦¦- .' ont quitté Genève

BALE

BALE. — Aux premières heures du
11 mars, un cambriolage par effrac-
tion était commis au détriment d'un
bijoutier du centre de la ville de Bâle.
Les auteurs de ce cambriolage réussi-
rent à disparaître sans être inquiétés ,
en emportant leur butin , consistant en
bijoux , d'une valeur de 100,000 francs.
La police vaudoise, en étroite colla-
boration avec la police de Bâle, a pu
mettre la main et placer en état d'ar-
restation quatre étrangers qui furent
trouvés en possession d'une partie des
bijoux volés à Bâle. Un des quatre
individus portait des blessures aux
mains, de sorte qu 'ils ne purent con-
tester être les auteurs de ce cambrio-
lage. Comme tout semble indi quer
que ces individus ont commis d'autres
vols, dont une partie du butin est à
l'étranger, il n'est pas encore possible
de donner de plus amples informa-
tions, dans l'intérêt même de l'enquête.

Arrestation
de quatre cambrioleurs Les travaillistes

et les nationalisations

GRANDE-BRETAGNE

LONDRES (Reuter). — L'exécutif na-
tional du parti travailliste britannique
a accepté hier d'e adoucir », à la de-
mande de M. Gaitskell, chef du parti,
les revendications de nationalisations.
L'article 4 des statuts du parti, actuel-
lement fort discuté, ' qui prévoit la
nationalisation totale des moyens • de
production, est néanmoins maintenu,
mais un amendement élaboré par M.
Gaitskell souligne que les nationali-
sations doivent se faire en s'adaptant
aux conditions particulières et aux be-
soins changeants du commerce et del'industrie selon les cas. U convient
notamment de tenir compte de l'opi-
nion des ouvriers pa rticulièrement in-
téressés. Cette nouvelle formule sera
maintenant soumise à l'examen des
comités du parti dans le pays tout
entier . La décision définitive sera pri-
se en octobre, lors du congrès: annuel
du parti travailliste.

! : ADU DE L'UÏWVERSITÉ
I CE SOIR A 20 H. 30

Pour que l'année mondiale
du réfugié soit un succès

Conférence avec films
de M. Boleslaw Leitgeber

ENTRÉE LIBRE

Paroisse réformée
de Neuchâtel

Ce soir, à 20 h. 15, à la Collégiale

PREMIER CULTE DE CARÊME
avec la collaboration des catéchumènes

de l'Ermitage et de la Collégiale
Officiants : pasteurs Perret et Ramseyer

Chœur de la Maladière

Salle dn Conseil général
Colombier

Ce soir, à 20 h. : conférence
avec superbes vues en couleurs

et enregistrements

N'allez pas chercher ailleurs
. Entrée libre - Invitation cordiale

Eglise libre

EXCURSION DE DAMES
_ ..ILE DE MAINAU. „_ ._

CHATEAU d'ARENENBERG
CHUTES DU mkm '¦: ¦

'¦.
les vendredi 27 et samedi 28 mal 1960

Encore quelques places disponibles
Téléphoner au 5 14 33

E X P O S I T I O N

GRAVURES SUISSES
vendredi et samedi de 10 à 12 Mi

et de 14 à 18 b.
Ouverte le soir de 20 à 22.. ._ !'

REYMOND
14, faubourg de l'Hôpital

AUJOURD'HUI
de 14 b. à 18 h. 30

DÉMONSTRATION
d'appareils et de lunettes acoustiq ues \

par notre spécialiste
M. Fred PAPPE

Hug & Cie, Musique, Neuchâtel

Caisse maladie Grutli
CE SOIR, à 20 h. 15

assemblée générale
à l'Hôtel City, 1er étage
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Le petit Max Rothenbuhler, né en
1958, domicilié à Areuse, qui jouait
hier vers midi avec un autre bambin
au bord du canal situé à proximité de
la scierie du Bas-de-Sachet, est tombé
à l'eau. Il a été entraîné par le cou-
rant sur plus de 300 mètres, et a
séjourné dans l'eau pendant dix mi-
nutes. La police immédiatement aler-
tée est arrivée sur lea lieux de l'ac-
cident avec un poumon artificiel. De-
vant l'inutilité des soins prodigués
sur place pour tenter de ranimer la
petite victime, celle-ci fut transportée
en ambulance à l'hôpital des Cadolles,
où l'on ne put hélas, que constater le
décès.

Noyade d'un gosse
de deux ans

EN PAYS VAUDOIS
¦ ' 

VUARREXS

(c) Il y a quelques jours une bard e de
six à sept sangliers traversa la route
Vuarrens-Essertines au moment précis
où passait une auto neuchàteloise ; la
voiture a passablement souffert mais
les passagers en furent quit te pour la
peur ; il n 'y a pas eu de victimes du
côté gibier. Ces sangliers causent des
dégâts à diverses cultures de la région.

Méfaits de sangliers
«NOUS N'AVONS PAS BESOIN

D'AUTOROUTES»
_'Auto-journal de Paris raconte

en un raccourci pittoresque, l'his-
toire du tunnel du Grand-Saint-
Bernard. Laissons- lui la parole :

Tout commença avec la décision de
percer un tunnel sous le mont Blanc.
Dès que ce projet f u t  approuvé p ar
le gouvernement frança is, le canton de
Vaud et celui du Valais se dé p échèrent
d'accep ter l'o f f r e  qui leur était faite
par l'Italie de construire un tunnel
sous le Grand-Saint-Bernard.

Jusque-là , les Suisses avaient mon-
tré leur prude nce et leur lenteur pro-
verbiales.

« Pourquoi fav oriser te transit des
touristes et de leurs voitures ? > di-
saient-ils avec ce gros bon sens qui
n'est souvent qu 'une form e de la myo-
pie intellectuelle. « iVofre intérêt
n'est-il pas, au contraire, de ralentir
leur course et de les retenir le p lus
longtemps possible sur notre terri-
toire ? »...

Cela semblait si log ique que , jus-
qu'en 1959, le transbordement des au-
tomobiles dans le tunnel du Simplon
se faisait  à un train de sénateur. Le
touriste venait, protestait, mais res-
tait... et payait l C'était l'essentiel,
semblait-il.

Petit à petit , cependant, on s'aper-
çut qu 'il payait moins.- parce qu'il
venait moins. On en chercha les rai-
sons. Et l'on s'aperçut que le touriste
avait abandonné le pays romand pour
la Suisse alémanique, et, le Simp lon
pour le Sain t-Gothard parce que ce-
lui-ci avait été modernisé — non pas
pour favoriser le transit vers l'Italie ,
d'ailleurs, mais pour permettre aux
visiteurs de gagner le Tessin, canton
devenu — ou presque — une pro-
priété allemande...

Rien n'est plus insupportable à un
Suisse romand qu'une défaite des
mains d'un Suisse alémanique. Lé
Simplon vaincu par le Saint-Gothard ,
c'était une injure inacceptable /...

Aussitôt , les travaux de modernisa-
tion commencèrent dans la fièvre. Une
fièvre qui devin t de la frénési e lors-
qu 'on apprit que les projets français
devenaient réalité. Volé à Test par le
Saint-Gothard des A lémaniques, le
pays romand serait-il dépossédé à
l'ouest par le mont Blanc des Fran-
çais ? C'était impossible. L'accord pro-
posé par un « groupe d'intérêts pri-
vés » italien d'installer sous le Grand-
Saint-Bernard une autoroute ultra-mo-
derne et un oléoduc f u t  signé en un
tournemain. Le canton de Vaud
(10 %) , celui du Valais (32 ,5 %) et
la ville de Lausanne (17,05 %) accep-
tèrent sans barguigner d'en couvrir
les frais du côté suisse.

Et brusquement , dans cette anima-
tion créée par la joute et la concur-
rence, on prit conscience que ce pro-
blème des voies de communication :
tunnels, ponts, autoroutes, était fan
des plus impérieux qui se posai ent à
l'Europe en marche vers son unité.

Il devin t évident qu'à l'âge de l'auto-
mobile, seule l'autoroute pouvait as-
sembler le vieux continent déchiré.

Pourtant, ces années que nous vi-
vons sont cruciales. Nous avons quitté
l'après-guerre. C'est aujourd'hui que se
prépare , s'agence, se construit le mon-
de moderne de la paix. Avant cinq
ans, de Rotterdam et d'Anvers, on
pourra gagner Gênes, Venise ou Na-
p les sans quitter le vaste tap is roulant
des autoroutes. Autoroutes qui traver-
seront la Belgique — ou la Hollande
— l'Allemagne, la Suisse — ou l'Au-
triche et l'Italie. Et pas la France I

Et nous ajoutons : « Pas non plus
le canton de Neuchâtel ».

En effet, lors de la dernière
séance du Grand Conseil, un député
a déclaré : « Nous n'avons pas be-
soin, chez nous, d'auitorouites rapi-
des », et le porte-parole du gouver-
nement l'a répété après lui.

Maintenant, nous le savons. C'est
volontairement que le canton de
Neuchâtel n'a pas livré la haitaile
des autoroutes : il n'en désirait
pas. Résultat : nous avons tout
perdu puisque nous devrons nous
contenter de routes de troisième
catégorie qui ne sont plus des auto-
routes. On apprenait peu de jours
après, du resite, que le tronçon Yver-
don-Morat était classe lui, en pre-
mière catégorie. Mais il y a mieux
encore puisque, débonnaires jus-
qu 'au sacrifice, nous allons aider à
financer les routes des autres, en
l'espèce le tunnel du Grand-Saint-
Bernard, par une participation d'un
demi-million.

Certes, nous apprécions nous aus-
si tout le charme d'une conception
bucolique de l'existence où il n'y
aurait pas de place pour les auto-
routes. Mais alors renonçons à faire
vivre 140,000 personnes sur les 800
kilomètres carrés que compte le
canton de Neuchâtel ! L'horlogerie,
industrie d'exportation, notre équi-
pement scolaire, notre expansion
touristique, tout cela vit d'échanges
et exige des moyens de communi-
cations de premier ordre.

C'est pourquoi le premier mo-
ment de stupeur passé, après les
étonnants propos entendus au
Grand Conseil et bien que la partie
soit très compromise, répétons rame
fois de plus que le trafic sera
le plus fort ; que nous le voulions
ou pas, le développement de la cir-
culation automobile imposera l'au-
toroute sur l'itinéraire du pied du
Jura. Il faut nous y préparer dès
maintenant, en réservant les gaba-
rits et les alignements nécessaires.

M. W.

AU JOUR LE JOUR

L 'imbroglio juridique créé par
la « chasse aux chevrons » n'est
pas près d 'être démêlé . Notre jour-
nal a donné des commentaires sur
le jugement du tribunal de police
de la Chaux-de-Fonds et l'auteur de
cet article terminait en faisant des
suggestions au sujet du rembourse-
ment des amendes payées. Un
moyen indiqué — démarche auprès
du département cantonal des tra-
vaux publics — est pour le moment
inopérant, à ce que nous apprenons
aujourd'hui.

En e f f e t , le département renvoie
de telles demandes au procureur gé-
néral. Ce dernier répond qu'il est
incompétent, considérant que l'ab-
sence d'opposition à un mandat de
répression transfo rme ce dernier en
jugement déf in i t i f .  Dès lors, on se
trouve uniquement sur le terrain
de l'exécution d'un jugement, exé-
cution qui est de la seule compéten-
ce du département de justice. On
ne sait pas encore ce que pense ce
département.

Toutefois le ministère public
n'estime pas que le jugement de la
Chaux-de-Fonds liquide le cas et
tranche la question des écussons
aux chevrons. Bien au contraire.
Pour lui, ce n'est que si la Cour de
cassation avait statué dans le même
sens qu'on pourrait admettre qu'une
jurisprudence est établie pour l'en-
semble du canton, sous réserve
d'ailleurs de la décision que pour-
rait prendre le Tribunal fédéral en
cas de recours.

Le ministère publie ne reste
d'ailleurs pas inactif, puisqu 'il a de-
mandé des renseignements comp lets
à l'office fédéral de la circulation,
organe du département fédéral  de
justice et police. Si ces renseigne-
ments corroborent la thèse du mi-
nistère public, celui-ci continuera à
sévir. Dans le cas contraire, il re-
noncera à exercer des poursuites
pénales.

Nemo pense que toute cette af-
faire ne mérite pas de- telles dé-
marches officielles et de telles tem-
pêtes dans un encrier (ou sur des
claviers de machine à écrire). Car
quel est le problème ? Une simple
question d'esthétique I Les parti-
sans des chevrons ne sont pas des
anarchistes ou les membres d'un
mouvement subversif.

Lors de la votation cantonale sur
nos armoiries, les antichevronnistes
utilisaient cet argument-massue :
« En nos temps difficiles , on ferait
mieux de s'occuper de problèmes
p lus importants ». Nemo ressort au-
jourd 'hui l'argument, s'agissant de
la « chasse aux chevrons ». Faut-il
s'adresser à « Berne » pour pouvoir
donner tort à de bons Neuchâte-
lois ? Que fait-on de nos libertés
cantonales ?

NEMO.'

Thémis et les chevrons
(suite)

YVERDON

(c) Un accident qui aurait pu avoir
des suites très graves est arrivé à un
enfant de 9 ans, le petit Christian Bou-
lin. Celui-ci jouait sur le perré qui
borde le canal Orientai, près du pont
de Tivoli, lorsqu'il glissa et tomba à
l'eau.

Par bonheur, un employé des servi-
ces industriel s, M. Marcel Pahud, qui
passait par là, put le retirer de sa
fâcheuse position.

Une cheville fracturée
(c) M. Elle Chevaley, né en 1896, ha-
bitant Nonfoux, qui travaillait en fo-
rêt, mercredi matin, a glissé sous une
bille de bois que tirait un cheval, et
s'est fracturé une cheville. Il a été
transporté à l'hôpital d'Yverdon.

La mort dn cygne
(c) Une véritable hécatombe de cygnes
dans la colonie d'Yverdon ; quatre
sujets adultes ont péri et cinq autres
sont visiblement malades ; ]e vétéri-
naire, après autopsie, affirme que le
diagnostic est net : c'est l'ingestion de
pain moisi qui en est la cause ; celui-
ci est un véritable poison pour ces
palnidipèdes.

Un gosse sauvé in extremis

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchfttel. 16 mat. —

Température : moyenne : 6° ,8 : min. :
2°,3 ; max..: 13°,0. Baromètre : moyenne :
711,5. Eau "tombée : 0,6. Vent dominant :
direction : sud-sud-ouest ; force : faible.
Etat du ciel : variable à partir de 14 h.,
puis très nuageux à couvert; pluie de
BO à 21 heures.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 15 mars à 6 h. 30: 429.66

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais, nord et centre des Grisons :
d'abord ciel couvert ou très nuageux.
Quelques averses. Plus tard, tendance
aux éclaircles, surtout en Valais. Tempé-
ratures en baisses. Vent soufflant d'abord
d'ouest à nord-ouest, virant plus tard
au nord à nord-est.

Sud des Alpes et Engadine : en géné-
ral beau temps. Par endroits ciel passa-
gèrement nuageux. Doux pendant la
Journée. En plaine , températures voisines
de 15 degrés* l'r.pnfc-midi. Vent du nord
à est en général faible.

Jeux et sports
(c) La splendide place de sports qud fait
la fierté de notre village permettra d'or-
ganiser , cette année, dans d'excellentes
conditions, deux manifestations Impor-
tantes : le 10 juillet (avec renvoi éven-
tuel au 17 Juillet) une Journée de la
Société cantonale de gymnastique con-
sacrée aux Jeux , aux courses et aux
exercices de l'école du corps ; les 20 et
21 août, la Fête cantonale d'athlétisme
léger.

Le comité, présidé par M. Max Haller ,
qui s'est constitué dernièrement , pren-
dra en main l'organisation de ces deux
manifestations.

FONTAIrVEMELOI*

Consommé
Cœur de veau f a r d

Petits pois et carottes
Salade d'oranges

• ... et la manière de le préparer
Cœur de veau farci. Enlever

! les artères et lee peaux du cœur,
le saler, le poivrer et le remplir
d'une farce composée d'une tasse

: de riz cuit à polnit, 1 tomate éplu-
chée, vidée et coupée en dés, 1 œuf
entier, 2 Jaunes d'œufs et un peu
de fromage râpé. Faire rôtir le
cœur, après avoir cousu l'ouverture
dans de la graisse bien chaude.
Saupoudrer de farine , arroser de
vin blanc et faire mijoter à feu

: doux pendant 1 heure et quart en-
viron avec 1 oignon piqué, du sel
et des éplces.

LE MENTI DU JOUR

Annette . Monsieur et Madame
BATAILLARD, ont le plaisir d'annon-
cer l'heureuse naissance de leur fils
et frère,

Jany - Alexis
le 16 mars 1960

Boute de Soleure 1 . Salnt-Blalse

Le Docteur et Madame TURBERG,
Françoise et Yves, ont le plaisir d'an-
noncer la naissance de

Pascal
16 mars 1960

Clinique Colombier
du Crêt Ferreuses 22

Monsieur et Madame
Maurice WERNLI - MONNIN ont la
grande Joie d'annoncer la naissance
de leur fils

Thierry
15 mars

Clinique Pain-Blanc 1
du Crêt Serrières

Monsieur et Madame Eric FLEUR.Y
ont la Joie d'annoncer la naissance de
leur fils

Laurent
16 mars 1960

Maternité Bachelln 11

Les « bangs » inopportuns

De notre correspondant de Berne l
Notre tournai s'est fait l'écho de

l'émotion provoquée, dams la popula-
tion de la ville et des environs, par
les fâcheux effets des exercices qu ef-
fectuaient, au-dessus du lac, des avion»
militaires franchissant ie mur du son.
Selon nos renseignements, on com-
prend, au département militaire fédé-
ral, que des habitants de la région ma-
nifestent une certaine humeur et atten-
dent, des autorités responsables, qu'el-
les prennent des mesures pour que les
inconvénients signailés récemment nie
se reproduisent plus.

On fait observer toutefois que le
service technique militaire qui a or-
donné ces vols ne peut renoncer, com-
plètement à de tels essais. Le départe-
ment s'efforcera toutefois d'en limiter
le nombre au strict nécessaire. De plus,
il prendra les dispositions nécessaires
pour que les pilotes évoluent au-dessus
de régions moins peuplées et, si possi-
ble, à une plus haute altitude encore.

Les exigences d* la préparation mi-
litaire ne doivent pas, en effet, être
inconciliables avec les égards dus aux
civils.

a. p.

Les dispositions nécessaires
seront prises

LES CONFÉRENCES

La Salle des conférences était ran-
plie, lundi soir, de très nombreua
membres de la section nietuchàtelois*
du T.C.S. avides de constater si la
renommée qui s'attache au conféren-
cier — le Père missionnaire André
Dupeyrat — est méritée. Dès que M,
Edmond Bouirquin, président du T.CS.
de Neuchâtel, eut terminé la présenta-
tion du conférencier, oe voyageur dans
la plus grande lie du monde — la
Nouvelle-Guinée — eut d'aimables pa-
roles à l'égard de notre pays et même
de la région neuchàteloise qu'il ne con-
naissait pas.

Le Père Dupeyrat décrit font aima-
blement oe qu'est la Nouveffle-Guinée,
puis c'est un film magnifique qui passe
sur l'écran. Couleurs superbes — quel
chatoiement dans ces plumes d'oiseaus
du paradis, par exemple — scènes ty-
piques qui retracent l'existence de ces
sauvages populations dont une bonne
partie en est encore à l'âge de la
pierre polie, malgré une occupation
temporaire de certaines parties du pays
par les troupes américaines pendant
la dernière guerre. Scènes typiques
dont quielques-unes firent frémir cer-
tains spectaiteurs : le pourceau rôti
non pas à la broche, mais BU four-
spécial, le supplice du tatouage de ces
damnes.

Au fur et à mesure que le film se
déroule, le Père Dupeyrat le commente
sur la toile. L'humoar émaillé ses
descriptions, l'actualité y trouve aussi
ses comparaisons, le tragique de oer-r
taines situations die ces pionniers
blancs qui tâchent de chnistianiseir ces
populations enracinées dans des tradi-
tions inivraisenibliaibles est souvent mi-
nimisé par l'enthousiasmie de ce mis-
sionnaire. S'il n'a pas reçu le coup de
bambou ou la flèche acérée qui lui
étaient destinés, s'il a évité de remplir
jusqu'au bout le rôle de l'ennemi qu'on
cuit au fouir afin que toutes ses qua-
lités passent dans le corps de ceux
qui le dégusteront, cet historiographe
et ethnologue averti, oe missionnaire
avant tout, n'en tire aucune gloriole.
Au contraire, sa conclusion, alors que
sur l'écran apparaissaient des fleurs
merveilleuses, des paysages alpestres
sous l'Equateur, des festivités et dan-
ses de cet étrange univers, est émou-
vante.

Lundi soir, le Père Dupeyrat n'eut
aucune peine à convaincre son audi-
toire de la nécessité de rendre à ces
humain s une dignité pour laquelle il
a déjà œuvré pendant de longues an-
nées. J

De chaleureux applaudissements ont
accueilli à plusieurs reprises et le con-
férencier et son film.

D. B.

Vingt et un ans
chez les Papous

FAITS DIVERS

Aujourd'hui, débute au collège de
Serrières, l'inspection d'armes et d'ha-
billement pour les sous-officiers, ap-
pointés et soldats de Neuchâtel. Doi-
vent se présenter à 8 heures : classes
1901 et 1902 ; à 14 heures : classes
1903 et 1904.

Vendredi, à 8 heures : classes 1905
et 1906 ; à 14 heures : classe 1907,
classe 1908 (lettres A à J).

Inspection militaire

A L'HONNEUR

lie concours national d'histoire suisse
ouvert à tous les élèves des écoles
offici elles et privées du degré secon-
daire, s'est déroulé, pour l'année 1959,
sous la forme d'une composition écrite
faite à huis clos en quatre heures. Les
eoncurrents furent au nombre de 38
jet eurent à traiter le sujet suivant,
tiré de l'époque 1560-1648 : «L'anta-
gonisme confessionnel des cantons pen-
dant la guerre de Trente ans et son
influence sur la politi que intérieure
et extérieure de la Confédération. »

Le jury, qui s'est réuni le 5 mars
en séance finale à Fribourg, a décerné
le 3me prix à Mlle Daphné Méautis,
de Neuchâtel.

Les prix sont constitués par des
livres d'auteurs suisses, d'une valeur
de 100 à 40 francs, choisis par les
lauréat».

Lauréate d'un concours
d'histoire

A F F A I R E S  COTI TU VILES

Le Conseil général ayant voté le
crédit nécessaire à l'aménagement d'une
nouvelle ligne de tir au-dessus de
Pierre-à-Bot, la direction des travaux
publics de la ville a mis au point les
plans de détail, d'une part, et ouvert
la procédure légale, d'autre part. Cette
dernière consistait en l'obtention de
l'autorisation du Conseil d'Etat , com-
pétent en la matière.

Le gouvernement cantonal a, en date
du 11 mars, délivré l'autorisa t ion de-
mandée, considérant qu 'aucun motif
touchant la sécurité publique ne s'op-
pose à la construction des nouvelles
installations.

Vers l'aménagement
du stand de tir de Pierre-à-Bot

ACCIDENTS

Un accident s'est produit hier soir
vers 20 h. 35, à la rue des Fahys. Un
motocycliste allemand qui circulait en
direction de la ville, a accroché un
passant hongrois à la hauteur de l'im-
meuble 143. Le conducteur ainsi que
le piéton ont été légèrement blessés.
Es ont été conduits à l'hôpital de la
Providence.

Seooter contre piéton

AV FEl/ I

Moment d'intense émotion hier à
13 h. 10 au garage des Parcs, près du
carrefour de la Rosière. Une automo-
bile, de marque italienne et d'ancien
modèle, avait pris feu dans l'atelier,
vraisemblablement à la suite d'un
court-circuit. Le garagiste alerté arriva
alors que les flammes léchaient déjà
le plafond du local, où se trouvaient
dix autres voitures en réparation. Le
garagiste tenta de maîtriser le sinistre
avec un extincteur, puis craignant l'ex-
plosion du réservoir, attacha un câble
à la voiture et, aidé par son person-
nel et des passants, sortit le véhicule
dans la rue. Peu après, le réservoir
explosait. De la voiture il n'est resté
qu'une carcasse noircie. Seuls dégâts
dans l'atelier : plafond et murs noircis.
Le garagiste courageux a été légère-
ment brûlé au front.

Une voiture prend feu
dans un garage

LA COUDRE

(c) Sous la présidence de M. Maurice
Thiébaud a eu Ueu dlmanche soir l'as-
semblée générale ordinaire de paroisse.

Le procès-verbal de la dernière assem-
blée, lu par le secrétaire, fut adopté.

Le pasteur Clerc ouvrit la série des rap-
ports en donnant connaissance du rap-
port pastoral qui retrace les différents
événements survenus dans la paroisse du-
rant le dernier exercice, n y eut en 1959,
45 baptêmes, 23 mariages et 13 enterre-
ments, au total 81 services, soit 30 de
plus qu'en 1958. Le nombre des enfants
aux différents cultes de Jeunesse est
toujours en hausse : Ecole du diman-
che 203, catéchisme 101 et leçons de reli-
gion 177. Quant à l'aide paroissiale, un
grave problème se pose avec l'augmenta-
tion constante des nouveaux foyers. Car,
actuellement, U y a 930 foyers protes-
tants, représentant 2543 âmes. Nous avons
tout lieu de croire qu'à fin 1960 la
paroisse dépassera le chiffre de 1000
foyers. L'Intérêt des paroissiens pour
cette question a permis de trouver une
somme appréciable pour pourvoir au
salaire de l'aide de paroisse en la person-
ne de Mlle J. Besslre et a permis au
Conseil d'Eglise de l'employer à plein
temps dès l'automne dernier. D'autre
part une aide efficace est apportée par
les pasteurs Terrisse et Favre, de Fenln.

Une nouvelle action a été mise
en route

Quant aux activités spirituelles, le
rapporteur en est très satisfait. Mainte-
nant que le temple est construit , lee
autorités paroissiales ont l'occasion d'ap-
profondir les questions religieuses. Le:
études bibliques et réunions de prière
font du bon travail, mais devraient être
mieux fréquentées. Une nouvelle actlor
a été mise en route : c'est celle du Cen-
tre social protestant, que dirige M. Du-
commun, assisté d'un avocat et du
pasteur, action qui doit permettre auj
personnes ayant des difficultés finan-
cières d'être conseillées et aidées. Un
nouveau groupe s'est constitué « La cour-
te échelle ». Ce groupe, formé de jeunee
ménages, s'est donné comme tâche de
se mettre au service du prochain, en
utilisant tous les petits moyens, néces-
saires et utiles aux dépannages. À la co-
lonie de vacances du Bon Larron, 38
enfants se sont fait beaucoup de bien
Cette aminée, le nombre des enfante qud
monteront à Chaumont sera supérieur,
car plusieurs colonies sont prévues.

Les fonds de paroisse
accusent un boni

C'est ensuite au tour de M. E. Béguin,
caissier de paroisse, de donner connais-
sance de la situation financière de la
paroisse. Les fonds de paroisse et des
sachets accusent un léger boni. Les
comptes de construction du temple sont
enfin bouclés. II ressort que le coût
total se monte à 417,995 fr. Les sous-
criptions, dons, collecte et diverses mani-
festations ont rapporté la Jolie somme
de 247,995 fr.

Une discussion s'est enfin engagée,
ayant pour sujet la prochaine votation
cantonale concernant l'Imposition d'une
contribution ecclésiastique obligatoire.

Assemblée de paroisse

ESTAVAYER

(sp) On a observé près d'Estavayer,
au-dessus de l'étang de Sicel, un cou-
ple de milans, qui sont les premiers
à annoncer le printemps, comme aussi
les premiers, au mois d'août, à quit-
ter nos régions pour des climats plus
doux.

Les premiers oiseaux
migrateurs

MONTET

(c) La paroisse de Montet-Cudirefin,
vient de vivre sa semaine paroissiale.
Tour à tour à Montet, Mur, Vallamand,
huit messages furent apportés par M.
Pierre Gadina, speaker des émissions
« Paroles et Vie » de Radio-Luxembourg
et Radio Monte-Carlo. Un grand nom-
bre de fidèles ont assisté à cette se-
maine paroissiale.

Semaine paroissiale

LA NEUVEVILLE

(c) M. Robert Thomet, bien connu dans
notre localité, fêtera le 16 mars ses
40 ans de service au sein du person-
nel des chemins de fer fédéraux.

Patrouilles scolaires
(c) L'école primaire a réintroduit le
système des patrouilles scolaires. Cha-
que matin et chaque après-midi, au
début et à la fin de l'école, deux élè-
ves des classes supérieures sont postés
au passage clouté traversant la route
cantonale et aident à leurs camarades
à traverser la chaussée.

40 ans au service des C.F.F.

BIENNE

(c) La question de la correction et de
l'aménagement de la route cantonale a
provoqué une nouvelle assemblée qui a
réuni à Bienne les représentants des
communes de la rive gauche du lac de
Blenine et de l'Etat de Berne. On y no-
tait également la présence de MM. H.
Muller , conseiller national à Aarberg, E.
Denzler et A. Frey, députés à Douanne.

Les discussions aboutirent une fois de
plus à la constatation que seul le pro-
jet d'aménagement de la route actuelle,
avec routes de déviation au sud des loca-
lités, pouvait être retenu. Les communes
riveraines continueront de suivre cette
affaire en formant un groupe de travail
qui sera présidé par M. P. Schaffroth,
directeur de police et député à Bienne.
Elles examineront ainsi les projets qui
seront élaborés.

Aménagement de la route
cantonale

RELFORT. — Réuni en séance ex-
traordinaire, le Conseil général du
territoire de Belfort a émis un vœu
à propos de la gare de Délie. U sou-
haite que la S.N.C.F. réalise le plus
rapidement possible les aménagements
nécessaires de façon 'que cette der-
nière redevienne gare int ernationale.
La gare internationale de la ligne
Belfort - Bienne - Berne est provisoi-
rement installée à Porrentruy. Or, le
Conseil général du territoire de Bel-
fort relève que dans le trafic ferro-
viaire franco-suisse, les trois gares
internationales principales, soit celles
de Bâle, Vallorbe et Genève, sont si-
tuées sur territoire suisse. Une seule
autre, celle de Pontarlier , l'est sur le
territoire français. Il serait donc équi-
tabl e qu'il y ait transfert de Porren-
truy à DcIUe de la gare internationale
installée provisoirement sur sol suisse.

La ville de Porrentruy
cédera-t-elle à Délie

la gare internationale ?

^^^^

Au revoir, cher petit ange, tu
es au ciel et dans nos cœurs.

Monsieur et Madame Willy Rothen-
buhler-Hoffmann ;

Monsieur et Madame Willy Rothen-
bûhler-Bachofner et leur fils Walter ;

Monsieur et Madame Marcel Hoff-
mann et leurs fils Boris et André, à
Corcelles ;

Madame Ida Rothenbuhler,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de
Max

leur très cher fils , petit-fils , arrière-
petit-fils, neveu et parent , que Dieu a
repris à Lui, ce jour, à la suite d'un
accident.

Chanélaz (Areuse), le 16 mars 1960.
L'ensevel issement, sans suite, aura

lieu vendredi 18 mars, à 13 heures, au
cimetière de Cortaillod.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

i i i

Le comité de la Société de musique
« L'Union instrumentale » de Cortail-
lod fait part à ses membres du décès
du petit

Max
fils et neveu de nos membres actifs.
Messieurs Willy et Walter Rothen-
buhler.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
18 mars, à 13 heures, au cimetière da
Cortaillod.

t
Madame Gustave Steigmeyer j
Monsieur et Madame Gustave Stelg-

meyer-Gratraud et leur fille, Luce»
Andrée ;

Monsieur Rudolf Steigmeyer, à Kling-
n.i ii ;

les familles Stampfli à Zurich,
Schorro à Fribourg, Gratraud à Lau-
sanne,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur

Gustave STEIGMEYER
directeur retraité SCCN

leur bien-aimé époux, père, grand-père,
frère, oncle, cousin et ami, enlevé à
leur affection dans sa 82me année,
après une longue maladie vaillamment
supportée, muni des sacrements de
l'Eglise.

Neuchâtel, le 16 mars 1960.
(Faubourg de la Gare 5)

L'ensevelissement aura lieu samedi!
19 mars, à 11 heures au cimetière d»
Beauregard (entrée sud).

Messe de requiem en l'église catho-
lique, à 10 heures.

Prière de ne pas faire de visites.
B. I. P.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Je suis le bon berger. Mes brebis
entendent ma voix, je les connais
et elles me suivent. Je leur donne
la vie éternelle. Jean 10 :11, 27.

Dans la foi au Christ ressuscité, vain-
queur du péché et de la mort, puissant
pour sauver parfaitement tous ceux
qui se confient en Lui, nous annon-
çons que, dans Son amour, Dieu a
rappelé à Lui

Madame Juste B0UCHET
née Isabelle-Clara ROULET

MISSIONNAIRE
Elle s'est éteinte paisiblement, le 15

mars 1960, dans sa 87me année, après
une longue maladie.

J'ai mis mon espoir en l'Eternel;
mon âme espère en Lui et J'ai
confiance en sa parole. Mon âme
attend, le Seigneur. Ps. 130 :5.

Les familles en deuil i
Monsieur et Madame Albert Gretillat-

Boucbet et leurs enfants : Anne,
Jean-Marc, Loyse et Pierre, à Saint-
Aubin ;

Mademoiselle Marie Roulet, à Saint-
Imier ;

les familles Roulet, Pellaton, Wieland
et Bouchet,

et les familles parentes et alliées.
Le service funèbre aura lieu jeudi 17

mars, à 13 h. 30, dans le temple de
Saint-Aubin.
Selon le désir souvent exprimé par la
défunte , la famille ne portera pas  le
deuil et on est prié, au lieu d'envoyer
des fleurs , de faire des dons à la Mis-

sion de Paris, pour le Zambèze.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

La Société des Missions évangéliques
de Paris est en deuil de

Madame Juste BOUCHET
née Isabelle-Clara ROULET

missionnaire au Zambèze de 1901 à
1935. Elle rend grâces à Dieu pour le
ministère fidèle et ardent de sa véné-
rable servante et adresse à sa famil le
l'expression de sa sympathie chiré-
/ienne.

Adhérez â la

Société de Crémation de Neuchâtel
Avenue des Alpes 84 - Tél. 5 53 52

(

Aujourd'hui

SOLEIL Lever 06.35
Coucher 18.34

LUNE Lever 23.32
Coucher 08.54

En page 4 : le Carnet du Jour
et les Emissions radiophonlques


